
M. PIERRE LAVAL
SERA DE RETOUR
LUNDI A PARIS

Une conférence sur les dettes et
les réparations se tiendrait en

décembre

A bord de l'Ile-de-France, 30 oct.
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A la vie laborieuse qui, pour le
président Laval, a marqué le voyage
d'aller a succédé, depuis le départ
de New-York, une véritable période
de détente. Longues promenades
sur le pont, conversations à bâtons
rompus avec ses collaborateurs, les
journalistes et les passagers de
marque comme M. André Citroën,
visite complète du magnifique pa-
quebot Ile-de-France depuis les
machines et les cuisines jusqu'au
quartier des enfants et jusqu'à
l'hôpital, dont il réconforta ce ma-
tin les rares occupants, tel est l'em-
ploi du temps de M. Laval qui, très
simple, ne dédaigne pas, à l'occa-
sion, d'honorer de sa présence les
divertissements du bord.

C'est ainsi qu'hier il assista à la
séance de lutte, de boxe et d'escrime
organisée dans le hall central et
qu'aujourd'hui il suivit avec un vif
intérêt la présentation du film pris
par l'expédition transasiatique dont
M. Citroën a tenu à lui offrir la pri-
meur, film remarquable qui montre
quelles difficultés durent vaincre
MM. Haardt et Audouin-Dubreuil,
les lieutenants de vaisseau Point et
Pecqueur et leurs camarades.
Quand on l'interroge sur les suites
qu'il compte donner aux conversa-
tions de Washington, le président
du Conseil, que des radiogrammes
tiennent régulièrement au courant
des événements de France et de
l'étranger, observe une discrétion
absolue. Il entend réserver au con-
seil dee ministres, convoqué pour
mardi, ses impressions et informa-
tions. Puis c'est le Parlement qu'il
éclairera par une importante décla-
ration. Celui-ci, toutefois, ne re-
prendrait ses travaux que le 12 no-
vembre-. M.. Laval aura, dans
l'intervalle, l'occasion de mettre
certains gouvernements européens
dans la confidence de ses entretiens
avec les hommes d'Etat américains.

Parmi les premiers informés sera
le gouvernement allemand, dont il
tecevra l'ambassadeur von Hoesch
xussitôt de retour à Paris. Il est
possible même qu'il renouvelle le
geste déjà accompli en JUêphonaat
directement au chancelier Brüning.

Il est également certain que le
cabinet de Londres, dont le repré-
sentant, lord Reading, vint spécia-
lement le voir à Paris avant son
départ, sera exactement renseigné
sur les vues échangées concernant
les dettes et les réparations. deux
questions auxquelles il est directe-;
ment intéressé «t qui ne tarderont
pas à faire l'objet d'importants
développements, notamment d'une
conférence internationale, proba-1
blement en décembre.

Albert JULLIEN

LE PRESIDOil DU CONSEIL

SERA ENTENDU PAR LES COMMISSIONS

PARLEMENTAIRES

D'après les dernières nouvelles re-
çues du paquebot /le-de-France, il se
confirme que M. Pierre Laval ne
pourra pas débarquer au Havre avant
lundi matin, vers 9 h. 30. Dans ces con-
dations. il sera de retour à Paris
l'après-midi, vers 14 heures.

On sait que, dans la matinée du len-
demain, un conseil des ministres se
tiendra à l'Elysée, sous la présidence
de M. Paul Doumer. Le président du
Conseil y rendra compte, au chet de
l'Etat ainsi qu'à ses collègues, des con-
ditions dans lesquelles se sont dérou-
lées les entrevues de Washington et
des.conclusions auxquelles ont abouti
ses entretiens avec le président Hoo-
ver.

Cest également au cours de ces déli-
bérations gouvernementales que seradéfinitivement arrêtée la date de Ia
convocation des Chambres en session
extraordinaire. Cette date sera, selon
toute vraisemblance, celle du 12 no-
vembre.

Il est fort possible, d'autre part, que
M. Pierre Laval tienne à s'expliquer
devant la commission des affaires
étrangères et devant la commission des
finances sur les résultats de son voyage
aux Etats-Unis et demande à être
entendu par elles à ce sujet le plus tôt
possible.

D'ailleurs, la commission des finsa-
ces doit. ainsi que nous l'avons an-
noncé, reprendre tués prochainement
ses travaux. Son président, M. Malvy,
vient en effet de la convoquer pour le
lundi 9 novembre, de façon qu'elle
puisse examiner le projet concernant
la nouvelle tranche de l'outillage nia-
tional. Il est probable que le texte de
ce projet sera distribué dès le jeudi
5 novembre.

Quant à la discussion du budget de
1932, Il apparatt que la commission

• ne sera pas en mesure de l'amorcer
avant le 17 ou le 18, c'est-à-dire avant
d'être en possession des volumes du
projet gouvernemental comprenant
l'exposé des motifs, la toi de.finances
et la balance des recettes et des dé-
penses.

Un télégramme de M. Kellogg
à M. Aristide Briand

M. Briand a reçu de M. Kellogg le
télégramme suivant

Je vous félicite de votre magni-
fique action pour assurer le règlement
amiable du conflit sino-japonais. Votre
autorité constitue le plus grand espoir
pour le maintien de la paix dans le
monde. »

ENQV£TE
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Le terrorisme des comitàdjis

XL RECONCILIATION FORCEE

On se fait du tort à s'assassiner
1 ainsi entre frères. D'abord on attire
l'attention sur soi, ensuite on ris-
que de mécontenter sa mère.

C'est justement à quoi vient de
penser Ivan Mikaïloff.

La Macédoine ne gagnait rien et
perdait tout à ce jeu cruel.

L'opinion publique se lassait de
ces détonations mensuelles et l'Etat
bulgare, à qui elles causent des
embarras, les jugeait défavorables
à sa politique.

Ivan Mikaïloff comprit qu'il abî*
mait son affaire à ne s'occuper que
de lui-même.

Pris par des soins, pourrait-on
dire, domestiques, il avait négligé
jusque-là le côté historique de son
rôle.

Il devait lutter pour la Macédoine
aux Macédoniens.

Depuis trois ans qu'il tenait le
drapeau révolutionnaire, il ne s'en
était servi que pour coucher dedans.

Alexandroff passait la frontière,
allant de temps en temps se faire
tailler la barbe en Macédoine serbe,
ce qui équivalait, comme attraction,
au geste du dompteur se rasant
dans la cage aux fauves. Mikaïloff
n'avait taquiné les Serbes que de

Poppchristefr

l'autre côté aes barreaux. Je ne
m'en plains pas. Je vous l'apprends
seulement Certes, il y a les bom-

j bes, les attentats individuels, et
jcels peut paraître suffisant. Toute-

doue, c'était un peu pâle. Vantché
Mikaïloff ressemblait davantage à
un chef de bureau qu'à un homme à
cheval. Il aurait sa statue, mais s'il
continuait, elle ne serait pas éques-
tre.

Autant de considérations le con-
duisirent cette année à changer de
voie. Car on en est là. parait-il, Les
Macédoniens ne se tueront plus
entre frères. Les agences de presse
ont annoncé la chose au printemps.
Et l'on a pu lire dans les journaux
du monde ce beau titre: Les deux
fractions du Comité révolution-
naire macédonien font la paix. i
Voire

Le 8 février 1931, M. Gourkoff,
partisan de notre ami Vantché. pas-
sait rue Pirot, une serviette sous
le bras. Avocat il se rendait à ses
affaires. Jeune, de bonne santé et
d'esprit optimiste, il dédaignait sou-
vent de se soumettre aux règles
fondamentales de la vie politique
bulgare, circulant seul, sans vigi-
lant à ses trousses, rempli de con-

fiance en son étoile. Arrivé à la
hauteur du cinquième bec de gaz,
le jeune maître comprit subitement
où l'avait mené tant de présoin-
tion le vent des balles sifflait
autour de lui. Touché, il traversa
la rue et, titubant, il se précipita,
dans une épicerie, où il se crut
sauvé. Ses assassins ne l'avaient
pas làché ils entrèrent dans la

Nous vous garantissons, madame, l'authenticité d'origine vignette.
Oui.- Maie je crois que ne pourriez pas en dire-aotont poar la robe.

1

par Albert LONDRES

i (ioarknff

boutique et, là, Gourkoff, illustra-
tiôn du barreau de son pays, tomba,
entre une caisse de pruneaux et un
tonneau de mélasse, quarante balles
dans la peau.

Emotion dans Sofia. Bel enterre-
ment le surlendemain. Amères ré-
flexions du peuple rassemblé.

Depuis deux ans et huit mois,
Gourkoff était le cent quatre-vingt-
treizième Bulgare transporté pré-
maturément en terre à cause de la
haine des clans. Les deux fractions
de l'Orim allaient-elles anéantir les
meilleurs intellectuels de Bulgarie?

Ivan Mikaïloff comprit qu'il était
à un tournant.

Il pouvait venger Gourkoff. Per-
sonne n'en, doutait. Mais encore du
sang dans Sofia ? N'attendait-on pas
de lui de plus glorieuses actions ?
C'est alors que, s'élevant au-dessus
de la vengeance, il prit une décision
d'homme d'Etat:

fi ferait la paix.
La paix est une déesse difficile

à apprivoiser. On ne se dit pas, un
matin « riena fai assez de la
guerre, c'est une sale garce don-
nez-moi, mon ohappau, Jinrt»ner -je
vais sortir et je ramènerai la
paix » La paix ne fait pas le trot-
totr. C'est une dame hautaine, au
regard glacial et qui impose aux
ulus entreprenants.

Ivan Mikaïloff ne tarda pas à
s'en apercevoir.

TjPP frfrep 'n.wmip Ptfjipnt rpnré
sentés par MM. Parlitcheff, Popp-
christoff, Koulicheff et Chandanoff.
Ces quatre-là en avaient gros sur le
coeur. Chandanoff surtout, lequel
ne vivait que par la grâce d'un
maladroit qui l'avait raté cin-
quante-neuf jours auparavant.

« La paix ? A d'autres, monsieur
Mikaîloff, mais pas à nous a, répon-
dirent-ils.

(Lo suite la deuxième page.)

LES ESCROQUERIES
DE CINQ AIGREFINS

(Voir à la troisième page.)

Husson

PAUL BOUVRET

CONDAMNÉ A MORT

Le' jury
»'eat montré

plus sévère
que l'avocat général qui avait
requis les travaux forcés à

perpétuité

Aix-en-Provence, 30 octobre
DB NOTEE ENVOYÉ SPÉCIAL

II a bien pu manquer un témoin à
l'accusation, ce témoin dont la vaine
recherche a quelque peu retardé les
débats. L'accusation se sentait assez
forte.

L'accusation a pu perdre en chemin
un de ses témoins, il n'en est venu
aucun autre pour dire quoi que ce
soit en faveur de Bouvret Personne
n'est venu de Gray (Haute-Saône), son
pays natal. Enfant perdu, batteur,
de grand chemin de jadis, Bouvret, le
faux aviateur, aviateur breveté tout de
même ancien hussard qui fut brave,
vétéran de « Biribi », ancien légion-
naire, vieux cheval de retour, est le
mieux perdu des enfants du crime. Au
soir du 24 novembre 1929, sans un
sou, sans espoir, libérant ses pires ins-
tincts. et en outre mythomane, Paul
Bouvret n'avait-il pas tué son compa-
gnon d'un soir, M. Nicolay, le tailleur
nantais ?

Il avoue ses vols, mais c'est un
assassin que montreront, tour à tour
effondré et livide à sa place redou-
table, M* Serge Eanl, partie civile, et
l'avocat général *0y:aux

Le réquisitoire
Pour le robuste organe du minis-

tère public, orateur coloré en qui .l'on
respecte encore un grand juriste, un
rare logicien, tout accuse Bouvret,
mais rien autant que ce veston de Ni-
colay dont le trouvèrent revêtu les
gendarmes de Seine-et-Oise lorsqu'ils
l'arrêtèrent à Villeneuve-le-Roi ce
sera sa tunique de Nessus.

Bouvret confesse avoir volé des
papiers, des bijoux, un stylo, un bri-
quet, et il avait pris cela en vrac
dans la sacoche d'une auto abandon-
née ? Allons donc Bouvret a tué
Nicolay et il a dépouillé le cadavre
étendu dans la nuit, sur la grand'-
route.

Bouvret est-il dégénéré ? Peut-être.
Est-il mythomane ? C'est indiscu-
table. Mais, le docteur Blanchard le
disait hier, il décide ses actes qui,
tous, ont un but utilitaire.

Admettant unee c responsabilité
atténuée avec la Faculté, sans pa-raître toutefois y croire d'une foi trop
excessive, l'avocat de la société, renon-
çant à réclamer pour Bouvret la peine
capitale, adjure lès magistrats popu-
laires d'envoyer le misérable au bagne
à perpétuité

Dès le début de l'audience du soir,
la parole, est donnée à la défense, et
tout de suite voici le jeune M' Villaret,
dévoué passionnément à sa première
grande cause, qui connaît les ennuis
d'un « accrochage avec le ministère
public.

M. Lacaux. prestige de la robe
rouge, autorité de l'âge, avait clamé
« la stupidité de la thèse de la dé-
fense Coup droit à Bouvret, que
M' Villaret crut devoir inscrire à son
compte débiteur. Là-dessus de s'écrier
qu'il en pensait autant de l'accu-
sation Tumulte! L' c homme rouge >
se fâche tout rouge. Mais de quel
incendie n'aurait pas raison la bonho-
mie du président Bez ? Le jeune
homme en noir, rituellement, doit
céder. « L'expression a dépassé sapensée. » U en verra bien d'autres
avant de se cwrasser. Il est excellent
dans son essai de démonstration, mé-
tamorphosant le dangereux Bouvret
en un pitoyable malade dont le cas
relève moins du garde-chiourme que
des infirmiers. Il est certain que, sur
ce plan, les médecins experts ont
beaucoup accordé à la défense.

Mais quand on aura admis quel'aptitude au crime est une maladie,
la société devra-t-elle renoncer au
droit de se défendre ?

Non seulement MI Villaret nie le cri-
me, mais il souhaite de voir ramener
le vol aux proportions d'une affaire
correctionnelle.

képlique de la partie civile. Répli-
que de M. Lacaux pressant d'avouer ce
Bouvret si prompt hier à revendiquer
responsabilité et libre arbitre. II
n'obtient de l'accusé beau parleur que
cette réponse

Cest une satisfaction qu'il nem'est pas permis de vous donner.
Le jury entre alors en délibération

elle sera courte. Allant plus loin que
le ministère public, le jury rapporte
un verdict affirmatif sans circonstan-
ces atténuantes. Paul Bouvret est con-
damné mort. André SALON.
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par Claude BLANCHARD

CHEZ LES TRUANDS DE SAINT-MERRI

M. PAUL DOUMER INAUGURE

L'EXPOSITION HORUCOLE

POUR eT CONTRE
Les assassins qui, pincés, se résignent à

faire de pénibles aveux semblent s'être
donné le mot pour raconter tous la même
histoire.

lls n'ont pas fait exprès. lis se sont
jetés sur celui ou ee))e qui devait* être
leur dolente victime, mais ils n'ont pas
fait exprès. Ils ont poignardé. assommé.
étranglé, fusillé le malheureux ou la
malheureuse, mais ils n'ont pas fait
exprès. Iis se sont sauvagement acharnés
sur lui ou sur elle. mais ils n'ont pas
fait exprès. Après quoi, ils ont fouillé les
meubles, fouillé aussi le mort ou la morte.
volé des bijoux, de )argent. des valeurs,
mais ils n'ont pas fait exprès. Ils se sont
enfin enfuis, sans faire exprès, et ont
fait l'impossible pour échapper à la police.
Mais ils ont été pris. Cela, vraiment, ils
ne l'ont pas fait exprès

On a arrêté à Toulon l'asswasin de l'épi-
dére d'Albert. un nommé Brisson.

Les tragiques sornettes qu'il a racon-
tées pour expliquer si l'on peut dire
son crime sont tout à fait typiques. Voilà.
Il est entré chez Mlle Latoux. épicière.
Il avait naturellement besoin d'argent.
Alors, c aveuglé par je ne sais quelle
folie t. il s'est jeté brutalement sur la
pauvre femme et. avec une grosse pierre
dont i) venait de se munir sans doute
sans faire exprès il a assommé la
malheureuse. Ensuite, il a jugé bon de
l'étrangler encore avec une bonne corde.
Sans faire ex prés

Après quoi. l'affreux bandit a agi
c comme un somnambule C'est lui qui
le dit. Comme un somnambule. il a fouillé
les meubles, enfoncé le tiroir-caisse, volé
un billet de mille, une liasse de billets de
cent francs et de la monnaie.

Ainsi parlent maintenant MM. les assas-
sins.

Us sont avengtés < par la folle quand
ils tuent. Ils sont somnambules quand us
volent. Mais quand ils vont faire la noce
avec t'argent arraché à leur victime
quand. les mains encore tachées de sang.
ils s'en vont tranquillement au cinéma
quand ils fileut amoureusement pour la
Côte d Azur en compagnie de quelque
petite amie. ils ont alors toute leur raison.

Tous ces lâches. tous ces cruels bandits
qui ne perdent la tête que quand ils tuent
de pauvres braves gens méritent tous, en
vérité, de la perdre une seconde fois.

Maurice PtfAX.

90 briques
égalent 900.000 f rancs

Telle est l'escroquerie commise au pré-
judice d'un trafiquant japonais par un

filou slavo-français

La comédie est unie. Vous avez
joué. Vous avez perdu. Maintenant,
payez.

C'est en ces termes que M. Detgay,
Commissaire à la sûreté générale.
accueillait hier Joseph Aiaenberg, alias
Fermont, qu'it avait envoyé chercher
par un inspecteur. Inculpé depuis bien-
tôt un an de trafic. de stupéfiants, mais
!a&a4 e& Ubarté. Aisenberg. ma quittait.
cette fois, le bureau du magistrat que
pour être dirigé sur la Santé, la pre-j mière Inculpation étant aggravée de
trois nouvelles escroquerie, abus de
confiance et fraude en douane.

Originaire de Russie, le personnage,
qui est né à Beiegorod, le 25 juillet 1887,
est depuis un an naturalisé Français.

Aisenberg signifiant en russe fer et
mont. l'escroc a francisé son nom et

s'appelle aujourd'hui Fermont. C'est
sous cette identité qu'il est connu et
qu'il habite, 7, rue de Berne.

Bien qu'il n'ait pas eu de démêlés
avec la justice française, comme en
témoigne sa récente naturalisation,
Aisenberg-Fermont est tout de même
un aventurier dont s'occupèrent à plu-
sieurs reprises la plupart des polices

européennes,
Un décret gênant

Spécialiste du commerce des stupé-
flants et traitant surtout avec l'Ex-

< trême-Orient,Aisenberg, sous le couverti d'une licence d'importation et d'expor-
tation parfaitement régulière, ne sepriva pas, toutefois, de conclure des
marchés clandestins, à coup sûr beau-

coup plus rémunérateurs.
On était alors en 1928. Mais quand

survint, cette même année, le décret duj 18 décembre, interdisant l'exportationet l'importation des stupéfiants. Aisen-
berg muitipiia, mais en vain. ses dé-
marches pour tenter de continuer sonfructueux commerce. Il était, en effet,
Ie fournisseur attl'ré d'un trafiquantjaponais, M. Takushina, domicilié à
Moukden, et comme, depuis de nom-breuses années, ii passait avec lui des
marchés atteignant parfois jusqu'à 200
kilos de drogue, on conçoit que t'inter-
diction d'exportation lui ait porté le
plus grave préjudice.

Mais c'eût été mal connaître le per-
sonnage que de le croire embarrassé.
A défaut d'héroïne, drogue préférée du
Japonais, qu'il ne pouvait plus, et pour
cause, lui procurer, il lui enverrait tout
simplement des briques. Mais Taku-
shina connaissait, lui aussi, l'arrêté
d'interdiction d'exportation. Aisenberg
devait donc le persuader qu'il était à.
même. comme par le passé, de lui pro-
curer la drogue. Notre homme flt le
voyage de Mandchourie, rencfrtra Ta-
kushina à Dairen et ayant réussi à lui
inspirer la plus entière confiance, traita
avec lui un nouvel envoi de 180 kilo-
grammes d'héroïne.

Et voilà les briques
Après débat, on fixait à 900.000 francs

la valeur de la marchandise qui devait
être expédiée en quatre caisses décla-
rées à la douane sous la spécification
«articles de voyage La drogue
devait être chargée dans trois caisses
seulement, la quatrième portant une
marque spéciale contenant effective-

Aitember
ment les articles de voyage était la
seule que. à l'arrivée à. Dairen, devait
ouvrir le douanier japonais, tout à la
dévotion de son compatriote.

(La suite & la deuxième page.)

Le quidam qui vient d'acheter, sur
les quais, un séria en cage ou un
paquet de graines potagères et quai
s'en va, vers la rive droite, en suivant
la rue Saint-Martin, aperçoit, dès qu'il
a tourné le dos à la Seine, plantée au
bord du trottoir, ridée. endeuillée
d'une antique pousaiëre, Mglise Saint-
Merri, dont les fondations ont entendu
les nouvelles de la fine du monde que
les commères du moyen Age colpor-
taient aux approches de l'an mQ.

Autour du portail, battu par. la tin-
tamarre de la rue passagère. la douce
assemblée des saints et des apôtres
semble, tant elle est proche de la
cohue qui s'agite aux portes des gros-
sistes en bonneterie, vouloir quitter
son perchoir ogival et s'en aller, elle
aussi, faire ses emplettes au Bazar de
l'Hôte! de Vule.

Cette vision du passé, figée entre
les boutiques" impressionne vivement
l'imagination, bien plus que l'envolée
de Notre-Dame, isolée, hautaine, domi-
nant son parvis trop vaste.

Saint-Merri a un visage plus hu-
main, plus proche du peuple, sur
lequel elle fait tomber ses carillons et
les crachotements de ses gargouilles.
Elle est vraiment « du coin t. comme
on dit, et sa pierre, qui en a vu de
toutes les couleurs, décrit aux pas-
sants le Paris du moyen âge, comme
on atme à se le représenter, encaissé
dans ses ruelles, surpeuplé, grouillant
d'animaux 6 de populace, encombré
de litières, sillonné de marchands qui
s'en allaient les pieds dans les' ruis-
seaux en faisant tourner leur er&celle.
Innombrables petits métiers que Pri-
vât d'Anglemont et îmbert* peuvent

lencore décrire, au siècle dernier, dans
leurs pittoresques ouvrages !6
« fabricant» de crêtes de coq pour
vol-au-vent découpées dans du foie de
veau; le <: loueur de belle viande
pour devantures d'auberges pauvres;
le marchand de coquilles d'escargot;
le maquilleur de gayes. spécialisé dans
le rajeunissement artificiel des chef-
vaux le pêcheur de grenouilles pour
amphithéâtres; la loueuaede sangsues
et cet extraordinaire < sauveurr
d'âmes qui n'avait rien d'un apôtre
et tout d'un cordonnier, car les amena
qu'il sauvait étaient celles des vieux
souliers les crieurs de poivre et les
marchands de lie de vin.

Puisqu'il est question des petits mé-
tiers. je dirai qu'il en existe encore de
nombreux. Le marchand .,d'arlequins
fait fortune au faubourg Saint-
Antoine: l'an'ûteur de. sciese,bou-
chers appuie toujours sur Jes murS
son étau allongé. J'ai rencontré, à la
Chapelle, un chasseur de punaises et.
dans le ghetto de la rue Marcadet. un
calligraphe en cartes de visites yid-
dish.

Paris du moyen Age Batailles.
chansons, beuveries, misères et rigo-
lades

J'ai sous les yeux, en écrivant, un
plan du quartier. du Châtelet, qui
englobe Saint-Merri, vers 1789, relevé
cinquante ans avant que la rue de
Rivoli eût poursuivi sa trouée jus-
qu'à la rue Saint-Antoine. C'est un
incroyable écheveau de sentines, de
passages et d'impasses tordus en tous
sens rue < Trop-va-qut-dure rue
des « Mauvaises-paroles T. impasse
< Rolain-prend-gage rue du < Che-
valier-du-guet rue des < Vieilles-gar-
nisons i, rue de la <* Vieille-lanterne »,
où Gérard de Nerval fut trouvé pendu
un matin de 1855. Que dites-vous en-
core de la rue < Où-Dieu-fut-bouiUi
ancien nom de la partie sud de ? rue
des Archives, donné en souvenir de
!'ébouillantement d'une hostie par un
renégat et dans lequel éclate la terri-
fiante naïveté du moyen age:

Ainsi, les dtneura qui s'attablent
aujourd'hui au restaurant Benoîte rue
Saint-Martin, devant les délices d'un
haricot de mouton et d'une chopine de
beaujolais: ainsi. les gens qui N'arrê-
tent sur l'avenue Victoria, regardant
l'Hôtel de Ville, auaai tce qu'u meu-
ble Henri n fabrique à la machine:
ainsi, tous ceux qui circulent <htM ce
quartier spacieux et très IttH-vont-ila
à travers le fantôme d'une ville tor-
tueuse. noire et mystérieuse, qui vivait
encore, il y a moins de cent <ths. à peu
près .telle qu'elle avait grandi durant
dix siècles. Faut-il donc-. abandonner
l'espoir de trouver des images de ce
Paris oublié ? Non pas 1

Le moyen âge vit encore, en cette
année de crise financière et de retour



au chignon féminin. II vit non seule-
ment dans des rues au décor intact,
de celles qu'on appelait autrefois les
< rues chautdcs mais encore dans
le sang qui bat sous les défroques de
leurs habitants,- que la police et les
hôteliers continuent d'appeler les
<t. truands comme sous le règne de
Charles vn Voilà le miracle auquel
assiste tous les jours le clocher de
Saint-Merri.

Allons. C'est 6 heures du* soir,
l'heure la plus gaie dans les quartiers
populaires. celle qui tourne autour des
zincs, promet au travailleur fatigué
tes pieds sous la table et les pouces
dans les bretelles. Vous allez rue
Saint-Martin,, l'esprit ailleurs, quand,
tout à coup. vous voici arrêté par lats vue d'un être qui ressemble à cespetits nains échevelés et noueux que
Rackham semait dans ses paysages
fantastiques. Une femme Elle traîne
des godasses moistes. des vêtements
sans forme ni couleur. A travers ses
cheveux, qui lui tombent sur la figure,
on aperçoit deuxyeux sanglants. Bran-
dissant un paquet innommable, un de
ces paquets fous qu'on ne voit qu'aux
gueux, elle vacille, un rêve injurieux
à la bouche, tandis que de l'autre côté
de la rue un ivrogne l'appelle: < Viens
ici, eh boudin Puis, prenant à
témoin les passants. Il se plaint de son
épouse Ah la saleté Elle pue
des c chaudrons j'peux pas dormir
la nuit tant qu'elle. pue

Mais la femme s'est enfuie dans le
demi-jour crapuleux d'une ruelle, une
crevasse large d'un mètre cinquante,
au fond de laquelle des maisons mala-
des bombent du thorax sur la chaus-
sée ordurière. L'haleine de ce sentier
humide sent le fond d'évier et t'urine.
Vous lisez le nom rue de la Reynie,
et, Si vous connaissez tea livres de
M. de Rochegude, vous savez qu'au
xm* siècle, quand elle était neuve,
elle se nommttt, gentiment, rue
Trousse-Vache.

Mais ce n'est là qu'un commence-
ment. A droite, gauche, à mesure
qu'on marche, le regard se glisse tout
droit par des failles dans l'intérieur
d'une ville de terriers rue Simon-
ta-B'r&ac, rue de Venise, rue Pierre-au-
Lard. Le long des murailles baveuses,
sous de vieilles enseignes qui crient
dans le courant d'air, un peuple en
marge de la vie va et vient devant les
hôtels borgnes et les bouges.

Au coin de la rue Simon-le-Franc,
ceux qu'on appelle les aramonistes,
les buveura de « violet a, qui vivent
perpétuellementdans l'ivresse, forment
un rassemblement. Au centre du
groupe, un mendiant a disposé, sur le
.bord .du trottoir, six paires de souliers
à vendre. Le marchand n'a pas de
chemise et les revers de sa veste dé-
coupent un triangle de peau bouton-
neuse. Sur cet étalage, entre des godil-
lots éculés et des escarpins sans semel-
les, une tortue vivante arrondit sa
carapace sur une feuille de salade.

Qui c'est qu'en veut de ma tor-
tue. dit t'homme. C'est fidèle, c'est
comme un chien c'te bête-là. Allons,
3 francs.

Mais les grelotteux regardent sans
mot dire l'animal qui grignote sa lai-
tue. Cette scène a quelque chose de si
tragique et de si étrange qu'elle fait
penser à la Cour des miracles.

Un peu plus loin. la chaussée est
entièrement occupée par un cercle
d'hommes accroupis. Les dés roulent
sur t'asphalte et les billets de cent
sous passent de main en maht. Par-
fois, on entend une fenêtre grincer et
le contenu d'un vase de nuit tombe
tur le dos des, joueurs, qui ne s'arrê-
tent pas pour si peu. Les éclaboussés
se contentent de tendre le poing et
reprennent bien vite leur partie de
passe interrompue.

L'incident du pot de chambre se ré-
pète souvent avec des variantes, car
les logis sinistres, qui menacent de
se rejoindre par les toits, recèlent
dans leurs profondeurs inconnues tou-
tes sortes d'héroi-comédies.
Un homme marche devant moi, au

milieu de la rue. Soudain, une bouteille
de bière pleine tombe du troisième
étage et éclate en mille miettes, tan-
dis qu'oc entend le bruit d'un mobi-
lier qui se volatilise au bout de quel-
que couloir insondable.

Le soir surtout, le vin jette des voi-
les sur les yeux, de pauvres yeux sem-
blables à ceux des moutons écorchés
de l'abattoir. On ne peut pas faire cent
pas sans tomber dans un incident. Ici.
un bistrot hydropique est sur le pas
de sa porte, tes mains et tes pieds
gonflés, la ngure blanche d'être tou-
jours dans l'obscurité, comme une
salade montée en cave. En face de tut.
appuyée contre la porte d'une cour
encombrée de voitures à bras qui
lèvent leurs brancards parallèles, com-
me pour appeler la lumière, une
truande ivre-morte lui crache des in
sultes au visage. Dans ce discours
embarrassé, coupé de hoquets, on com-
prend que le logeur a gardé tes nip-
pes de la malheureuse parce qu'elle ne
pouvait pas payer ses 3 francs de
chambre de la dernière nuit < Tète
de tard J'pourrais pas trouver assez
de vinaigre pour t'assaisonner, toi et
ta juive Ordure Ordure »
s'égositte-t-etle. Elle va tomber tandis
que l'autre, au seuil de sa vermine à
3 francs, ricane et que tous les habi-
tants tht voisinage écoutent. tndiffé-
rents. Ils en ont vu d'autres.

Quand on passe là, une gène vous
pèse sur tes épaules et vous pousse
vers le grand jour. Pourtant, dans ces
tombeaux de vivants, on croise des
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Il regarda le baron de Rathwanyl et
eut, à la même seconde, un sursaut de
stupeur. Derrière te gentilhomme hon

groM se tenaient Arnault du Pagant
le docteur- AcoMthtoa et Hugues de

Piohars.
Cinquante mille sur parole ba

ron? dit nerveusement.
Oui répondit aussitôt Rtth

wanvt
Il pûuasa cinquante mille tranns

vers Hervé, d un geste courtois.
Dt]< mille en banque! dit le jeune

hoME&e.
Batico.-
En vingt minutes, tes cinguantemi8e franca &tà)ont retournes au

baron
tterve se leva. blême et tee yeux

cernés.
Cupyrtght by GMton.Ch. Richard tU3)
Traduction et reproduction Interdites en
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êtres normaux; une jeune fille soi-
gnée, élégante même dans une robe
verte, illumine cette affreuse grisaille.
Elle porte gracieusement un fromage
à la crème et disparaît au tournant
d'un escalier gras.

Mais ce qui est le plus effroyable,
ce à quoi on ne pense pas tout d'abord,
ce sont les petits enfants qui ouvrent
leurs yeux dans ces masures Une
femme me montre le sien Regar-
dez comme il rit, fait-elle. Bonjour.
ma petite gueule: bonjour, mon petit
cochon. L'enfant a des joues d'aIM-
tre, un front couvert de croûtes, les
yeux vitreux.

La rue de Venise est la plus célèbre
de tout ce lacis. Les historiens de
Paris ne peuvent en parler sans évo-
quer le cabaret de l'Epée de Bois, que
fréquentaient Racine et Boileau. En
1720, un spéculateur malheureux de
la première panique boursière, qui fai-
sait rage alors sur le pavé de la rue
Quincampoix, le comte de Horn, y
attira dans un guet-apens le financier
Lacroix et le transperça de vingt
coups de poignard avant de le déva-
liser. Le théâtre de cette tragédie
existe toujours, mais à l'endroit où
fauteur du Lutrin récitait ses vers
immortels, un traîne-patin, affalé sur
le trottoir, dorlote une bouteille vide.
L'homme s'endort au son d'un phono-
graphe caché dans t'ombre croupis-
sante d'un estaminet, et qui crachote
& toute allure

.Mot, j'ai le8 yeux cousus,
Les yeux coMMa.

Je Me pctM: plus ouvrir les paupières,
y a rien d /aire,

J'ai les yeux cotMtta.
La voici donc, cette rue QuineaBt-

poix. Seigneurs et laquais de ta Ré-
gence y firent et défirent des fortu-
nes. Le fameux petit bossu y prêta sa
bosse en manière d'écritoire et sur
ces balcons xvnr se penchèrent des
palefreniers, des duchesses, qui criaient
toua à la fois leurs ordres de Bourse
par les fenêtres, tandis que le ban-
quier Law, organisateurde cette folie,
pressentait déjà la faillite, en haut de
la rampe en fer forgé qu'on voit, tou-
jours solide, au numéro 8, où s'étaient
installés ees bureaux.

Aujourd'hui, l'activité de la rue
Quincampoix est répartie entre le com-
merce des fruits et la prostitution.
Inséparables des entrées d'hôtels de
passe, dont les escaliers en tire bou-
chon perforent ces vieilles demeures
comme un ver dana une pomme, des
femmes-hippopotames, court vêtues.
remuent leurs appas débordants dans
des tabliers-jupons de lustrine notre à,
petits plis.

Au coin de la rue des Lombards, la
Négrita, actuellement reine tncontes-
tée de la < Quincampe promène son
regard de tigresse sous ses paupières
violettes à demi-closes.

En suivant ce cortège resserré de
sourires mafflus et de nobles architec-
tures, on débouche dans la rue Aubry-
le-Boucher. Odeur écœurante des fri-
turiers, étalages rances des cuisines à
emporter, vinasse et chansons.

Liabeuf Le nom du bouif assassin
de trois agents, le nom fameux du

dogue anarchiste d'avant-guerre, re-
vient à la mémoire. On parle encorede lui dans ce coin-là, de sa terrifiante
fureur homicide, de ses bras garnis de
piquants qui rendirent dramatique son
arrestation.

Liabeuf, condamné comme soute-
neur de Casque d'Or, avait juré de se
venger après avoir purgé sa peine, et
le sang des < pèlerins coula. Mais.
si on écoute ce qui se dit autour des
terres de vin, on entend un autre sonde cloche.

Un jaloux, fou de Casque d'Or,
avait dit à Liabeuf c Je te ferai
tomber pour hareng. Dans le langage
<; du milieu cela signifie c Je te
ferai arrêter pour vagabondage spé-
cial. Et Liabeuf qui, assure-t-on.
n'acceptait de Casque d'Or qu'un
amour non partagé, se rua, tranchet
levé, sur des innocents.

Devant le bistrot d'où il s'élança,
le crime dans tes yeux. un clochard
brandit un litre et un camembert

Eh vieux, crie quelqu'un de
('autre côté de la rue, combien que tu
le vends ton c tapant ?

J'lai payé vingt ronds, j'te le
vends vingt ronds, répond-il.

Vingt ronds ? Sans blague ?
D'un geste, le client lui écrase son

camembert sur la tête et le vieux s'en
va, barytonnant, avec du fromage
plein les cheveux.

Claude BLANCHARD

LES CAMBRIOLEURS D'HOTELS
SÉVÈREMENT CONDAMNÉS
PAR LA COUR D'ASSISES

Sur un sévère réquisitoire de ['avocat
général Gaudel, suivi des plaidoiries de
M" Thaon, Hzkowski, Sebag, Du-
theiHer de la Mothe et Germaine Per-
rot, les jurés ont délibéré longuement.
Quatre-vingt-dix questions leur avaient
été posées, auxquelles ils répondirent
presque uniformément oui. De aorte
que les peines de prison prononcées en
correctionnelle pour la même affaire
ont été aggravées

Alexandre Miohkoviteh, privé par le
jury de toutes circonstances atté-
nuantes. est condamné à dix années de
travaux forcés et à la relégation.

Marcel Dham et Louis Laman-Duftot
feront l'un et l'autre cinq années de
réclusion. Le premier sera alors reté-
gué, tandis que le second restera vingt
années interdit de séjour.

Enfin, Auroch Stoyanoviteh. le moins
coupabie, subira quatre ans de prison
et dix ans d'interdiction de séjour.

Je vous ferai tenir le chèque
demain baron! dit-il.

Rathwanyi a inclina en souriant.
Hervé se dirigea vers son cousin.
qu'encadraient impassibles, Arnault du

Paga.nt et Sophouclls Ambtghios.
Veux-tu m'accorder quelques ins-

tants. Hughes? dit-ti à mi voix.
Volontiers! répondit le jeune

homme.
Tous deux s'éloignèrent de quelques

'pas.
Je m'étonne, commença Hervé'

1 d'une voix frémissante, que tu ne aots'
pas encore venu me serrer la main Et
je m'étonne encore bien plus de te
voir toi Hughes de Plohars, mon cou
sin, mon ami et mon frère d'armes, en
compagnie de ces deux hommes dont
le moins que je puisse dire est qu tts
ont failli me déshonorer Je ne te fais
pas compliment de ta conduite, mon

j Hughes avait blêmi.
Je. je ne puis que mode)erma

conduite sur celle de mon père. dit-il
enfin.

Tu es assez grand garçon pour
avoir une opinion personnelle. répliqua,
tèchement Hervé. Que d autres puis
sent doute! de mot je le conçoies Mais'
toi Hughes tu nen 'K pas le droit Toi
moins que personne m entends tu?

HttKhfs frémit de tout son ètre.
Quoi pour parler ainsi avec cet

accent de conviction ardente, de via
tence contenue. Hervé avaitIl appris
la vérité? Savait-il pat Quels tienf
Infâmes Détail attaché à ces dem
hommes qui tout en f<'tnnant t'tndiffé
renée, le surveillaient d" leurs yeux
froids. Il eut vers eux un regard affolé

–Tu sais que je n a1 tintais failli à
l'honneur! dit encore Hervé d'une
voix frémiaseate. Et tu saM bien que

Le terrorisme
des comitadjis

«en* D1 M PMMitM FAOt

Ces quatre personnages n'avaient
que la vie à y gagner. La victime
expiatoire de Gourkoff, à qualité
égale, ne pouvait être choisie que
parmi eux. Ce prix ne leur parut pas
suffisant. Là, nous touchons aux ver-
tus de la race bulgare, fortes vertus
dont la principale est le courage. Un
Bulgare n'est pas insensible aux dou-
ceurs de l'existence. Cependant, en
dehors du déchet commun à tous les
pays, il leur préférera la satisfaction
de l'honneur. Honneur de condottiere,
qui fait bon marché du droit d'au-
trui ? Sans doute. Mais il faut tenir
compte de l'atmosphère.

Aussi, quand les quatre chefs du
clan B reçurent les colombes de Mi-
kalloff, ne leur donnèrent-ils aucune
graine à manger, si bien qu'elles cre-
vèrent.

Rue de l'Isker, on s'agitait au café
a Zlatitza >. Que deviendraient les
cjmitadjis de l'armée défaite ? Ces
quart-de-solden'ont guère d'économies.
Le ton des controverses s'élevait, de
jour en jour. Je n'osais plus aller boire
en ce lieu le moindre verre d'alcool
nat.onaj. Epouvanté, je m'arrêtais au
<=t,ui! de la résistance.

Très bien dit Mikaitolî. Vous
ne voulez pas de ma paix ? Vous
t'avalerez malgré vous.

Et c'est encore une histoire qui vaut
bien un peu d'encre.

Il s'agissait d'arracher les signa.
tures de Partitcheft et de Poppçhris-
tcff. Nous ne dirons pas qe ces de.x
messieurs étaient faciles à saisir.
L'espoir de les rencontrer devenait
même un jeu. Où ailaz-o':3 si vite.
demandait-on à quelqu'ur. qui sain-
blait forcer le pas ? Il répondait
c Je les cherche. Vous pouviez tou-
jours sonner à leurs portes, elles ne
.'ouvraient pas. Quelle vie pour des
gens de bonne compagnie Si nos
héros je parle des chefs étalent
de-- Bulgares hors va )o:. on :e.; rea
dorait sans stupe*t<nn, enmmc d;s
voyous de faits divers mais ce aot't
des professeurs, des écrivains, des
avocats, des médecins. Ils sortent
entourés de revolvers ils se retour-
nent au moindre bruit; ils se <h.cneat
comme des voleurs

Or, ce dimanche matin, Mme Parti-
tcheif se rendit à l'église en compa-
gnie de son enfant. Ses suiveurs
écoutèrent religieusement l'office. à

ses côtés. Dans les cas graves pour
les maris, les femmes ont des suiveurs
aussi la cérémonie terminée, les

anges gardiens représentèrent à Mme
ParHtcheff qu'il serait imprudent de
revenir à pied. Lee précautions éLâient
prises. Une auto t'attendait. Mme Par-
litéheff, t'enfant, les suiveurs s'y ins-
tallèrent. La voiture se mit en marche
et ne s'arrêta que soixante kilomètres
plus loin, a Gorna-Djoumaya, en
Macédoine bulgare.

Les suiveurs, vous l'avez compris,
avaient été achetés par Ivan Mika!-
toff.

La nuit de ce même jour, te mai-
sons de Parlitcheff et de Poppcanstoff
sont cernées à Sofia en pleine
ville par les comitadjis du clan
vainqueur, les fameux [nsionneh de
la Terreur. Là aussi tes gardiens
avaient cédé à t'or. Les portes s'ou-
vrent, les appartements sont envahis
Parlitcheff veillait dans t'angotûsc Lf
meneur de t'expédition tui tndt. un
papier le texte de la réconcHtion
entre mikaHovistes et protogueristes
Signe Sinon ta femme et ton enfant.
Débats, insultes, mais les bourreaux
sont en nombre et la victime, malgré
ses réactions, finit toujours sous le
couperet. Partitcheff jeta par la pièce
le stylo offert par le voivode. On lui
apporta la ptume et l'encre de son
bureau, Il signa.

Poppchristoff dormait. La saconde
équipe dut tourner ette-meme le- bou-
tons électriques. On croit entendre
d'ici tes < Holà réveitte-to!
signe Comme un tribunal de mort,
cinq hommes entouraient le Ut. Il
signa. en chemise.

Et deux autos les emmenèrent à
Gorna-Djoumaya.

Le Comité central devait vérifier
tes paraphes et choisir son heure pour
la publication du texte.

Ces soins demandèrent deux jou*'s
La grande nouvelle annoncée par

les <jumaux. Poppehristoff et ia fa-
mille Partiteheff furent ramenés à
Sona.

Et te lendemain, trois commet caits
vifs trouvaient ce mot dans leur Mtf
aux lettres c Votre voiture sera dès
midi à votre disposition, devant if
cinéma de l'avenue Marie-Loutse <

Albert LONDRES.

Un aviateur imprudent condamné
à deu': jours de prison

Le 6 juin dernier, un aviateur sur-volait l'agglomération de Neuilly-Plal
sance à une hauteur de 50 à 100 tnè
tres et se livrait au-dessus des habi-
tations à des acrobaties dangereusesqui'ne manquèrent pas d'attirer sur
lui l'attention de la police.

A la suite de l'enquête, on apprit que
ce dangereux aviateur était un pilote
civil, M. René Bruat. âgé de vingt-
quatre ans. demeurant à Rosny-sous-
Bois.

Poursuivi devant le tribunal correc-tionnel de Pontoise, M. Bruat s'est en-tendu, hier, condamner à quarante-huit
heures de prison et 300 francs d'amende.

le gredin qui a essaya de voler ses dia-
mants et ses perles à Odette n étalt
pas moi, ne pouvait pas être mot.

Oh! je n'en doute pas. Je n'en
al Jamais douté' dit Hughes en batbu
tiant.

Alors? Pourquoi ne m'as-tu pasapporté ton témoignage ? Pourquoi
n'es-tu pas venu crier ta conviction au
juge d instruction. à Caen? Pourquoi,
ce matin, n'es-tu pas venu vers moi?
Pourquoi n'as-tu pas eu, comme Syt-
vafne. comme ta mère. le courage de
ton opinion?

Il parlait à voix basse, saccadée, en
paroles brèves, hachées, que faisait
trembler la colère, et plus encore ta'
stupeur, devant l'étrange attitude de
son cousin.

Tous tes regards convergeaient vers
leur groupe. On chuchotait en les
regardant.

Ce n'est ni l'heure, ni le lieu qul
conviennent à une telle discussion, dit
enfin Hughes. Nous ta reprendrons
plus tard. si tu veux. Pour le moment,
je t'en prie laissons cela.

Soit. répondit Hervé, les dents
serrées.

Ils se serrèrent mollement la main,
et Hughes retourna vers ses amis, la j
tête bMse. Hervé de la place où Il
était resté le vit échanger quoique*
mots avec Arnault du Pagant et son
ami Ambtghios. qui eurent au même
moment la même moue dédaigneuse et
le même haussement d'épaules.

Une sorte d'ivresse folle noya en un
instant, les regards d'Hervé de Kar
noël Il ne vit plus que ces trois hom
mes Hughes lui tournait le dos mais,
Arnault du Pasant lui faisait face et
Il voyait de profil le lourd masque tx
vin du Levantin.

Une impulsion irrésistible t'emporta

LE SALON
D'AUTOMNE

La crise de notre monnaie s'est terminée
par la stabilisation du franc. La crise dont
souffre actuellement la peinture va-t-elle
également avoir comme effet la stabilisa-
tion du tableau ?

On le dirait, tant. au Grapd Palais, se
dégage l'impression que rien ne bouge
plus dans le monde des coloristes. et tant
il semble que la valeur plus ou moins
reconnue à chacun devient définitive.

Les surprises et révélations, qui ont été
un des attraits des grandes expositions
d'après guerre, ont aussi totalement dis-
paru du Salon d'automne que le cubisme.
Nous nous trouvons. surtout devant une
peinture sage, honnête et' agréable à l'oeil
bien que, en général, aux antipodes des
théories académiques.

Presque tous les anciens ont répondu à
l'appel du comité. Pierre Bonnard qui
en revient au pointillisme, mais à un poin-
tillisme de tonalitél' aiguë préside au
centre de l'ensemble, entouré de Charles
Guérin. de Charles Lacoste, d'Urbain, du
sobre et solide Maurice Asselin. ll y a
Van Dongen. avec des effigies d'homme*!
politiques (MM. Louis Barthou et Paul
Painlevé). ne lui permettant point, évidem-
ment, une de ces débauches chromatiques
qui rendent lumineuses ses toiles comme
les lampes des Mille et une Nuits. Il y a

La Dame aux camélias s, par Du M)trbor<
Laprade et un séduisant Lavoir à Guin-
gramp il y a Maurice Dents, aigre et
mystique Camoën, Lebasque, Flandrin
-qui, dans un Ba/ Bu/her, se souvient des
vaporeuses poupées de Marval et Mar-
val elle-même avec un Rêve de Cendrillon
gentiment maniéré il y a d'Espagnat.
Jaulmes, Auguste Matisse (mort au cou-
rant de l'été et regretté par de nombreux
amis), Ptcart Le Doux. Valtat. Charlot,
MHe Hélène Dufau il y a les animateurs
de la nouvelle génération Le Fauconnier,
L.-R. Latapie, André Lhote. Marcel Roche.
de Waroquier. Vergée-Sarrat il y a
Réno avec une superbe Vue derrière un
rideau de tulle; André Favory, avec une
robuste et vivante /e d'Amour le dis-
cret et raffiné Robert Lotiron, dont la
palette délicate n'est pas faite pour l'en-
combrement des cimaises il y a. enfin,
Auguste Chabaud, qui, en pur poète pro-
vençal, nous offre deux coins parfumés de
cette Montagnette. si chère jadis au chan-
teur de Mireille.

Le Salon d'automne, du reste, est. par
excellence, le Salon des paysagistes.
Marée) Bach présenta des vues du Lot:
Yvonne Gilles, Chavenon, Lemercier,Mag-
deleine Dayot. Savreux, Sigrist et Thora-
dike des coins du Var; Suzanne Pegdat.
Tristan Klingsor, Oudot et le Basque
Tobeen des sites du Sud-Ouest Mme Gal-
libert nous mène en Camargue. Osteriind
dans les Hautes-Alpes, Bouillot dans la
Haute-Vienne, Jacques Blot en Auvergne.
Mme Jane de Heekeren à Saumur, Andrée
Joubert à Nice, Seevagen en Morvan, Fer-
nand-Trochaindans l'Eare, Gaspard-Mail-
)on en Ardèche. Mme Gonyn de Lurieux
et Léopold Pascal en Bretagne, Léo La-
fourcade à Villersexel. Balande à Mantes.
Marc Mussier en Meurthe-et-Maselle,
Roger Carle en Savoie. Toute la France
est représentée avec ses montagnes, ses
Neuves, ses plaines, ses bois. ses cotes.
Et ¡'allais oublier les Mélodies en bleu
d'André Fraye, les Arbres de Peske. uneFerme de Ciaude-Perraud. le Rocher de
Paul de Castro, le vibrant Saint-Piat
(Eure-et-Loir) de Jean Chapin et l'im-
promptu campagnard de Mme Delgobe-
Deniker.

Cependant, je l'ai dit plus haut. l'im-
prévu est rare. sinon absent. Peut-être
les Apprétsd'un mariage feraient-ifsexcep-
tion si François-Charles Blanc n'avait pas
laissé cette importante composition à l'état
d'esquisse avec M. Blanc. nous voici
parmi ce.ux de la génération actuelle. où
dominent un Marcel Gromaire, dont la
dure et volontaire formufe évolue dans
un sens moins épargneux pour ce qui est
du coloris un Edouard Goerg, métanco-
lique et acide déformateur: un Savin, qui
pousse la simplification psychique de ton
sujet jusqu'à risquer l'indigence un Yves
Brayer. qui rapporte d'Espagne de curieu-
ses improvisations un Eberl, vif et
sensuel un Francis Smith, un Gen Paul.
un Georges Cyr. un Amédée de La Patel-
Hère, qui suit l'exemple de Gromaire mais
réussit moins dans son essai d'une plus
ample coloration un Jacques Denier.
duquel l'humble lyrisme charme et impres-
sionne un Dare!, auteur sincère de
Buveurs rustiques: un Jean Souverbie,
décorativement doué et harmonieux à
souhait un André Verdiihan un Ange)
Zarraga. consciencieux stylisateur sportif
un René Demeurisse. qui. cette fois, à

Il rejoignit le groupe, écarta Hughea
et, s'adressant à Arnault du Pagant,
gronda:

Je voudrais bien savoir pourquoi
vous vous permettez de rire et dehausser les épaules en me regardant,
monsieur?

Je fais ce qui me plaît, mon-
sieur Et je n'ai point de comptes à
vous rendre, je suppose? dit Arnault,
du ton le plus glacial.

Vous m'insultez, monsieur. Et
vous m'en rendrez raison! J'attendrai
vos témoins demain.

Inutile' dit Arnault. On ne se batpas avec un homme qui sort de prison!
Hervé, Uvide. bondit. colleta Amautt.

i le souffleta par deux fois avec vio-
ience. Dans le même instant. Ambi
ghios levait son énorme poing sur la
nuque d'Hervé et l'abattait, avec un
< han de bûcheron. Mais il manquait
son coup, n atteignait Hervé qu'à
l'épaule, L'ancien as de guere, lâchant
Arnault et le repoussant avec violence,
se retourna d'un bond vers le Levantin
et fonça. L'instant d'après, le médecin.
affalé à terre. gémissait à fendre l'âme:

0 Panahia' Panaghia! (1)
Hughes s'étai) précipité vers Ar-

nautt. l'aidait à se relever, pendant
que dix personnes interposée: conte-
naient Hervé, relevaient Ambighios.

aidaient à s asseoir
Le métèque était en mauvais état

ayant encaissé pour prix de sa tâche
intervention un solide coup de poing
à la mâchoire, en même temps qu un
foup de tête dans l'estomac.

De tous côtés on accourait.
Jamais le privé n avait été le théâtre

d un tel événement. On af pressait. on
se bnuscutait autour des quatre hom
mes, on échangeait tes commentairea

(1) 0 Sainte Vierge

côté de,, SMortes qualités constructives,
montre, aussi Bien dans ses Champ} que
dans ses Jardins, une belle émotioje.t une

sensibilité, supérieure un Dumarnqré,. qui
retiendra, j'imagine. J'attention ptuMt par
sa gracieuse et*personne!)e D)ne auxCaméras que par ses autres envois un peu
secs de facture.

A part ces morceaux, no0s*vons ttCté
encore, parmi les nombreuses natures
mortes, d'abord un aboyât et riche
Bouquet de Kisling, puis encore des Fleurs
de Pierre Noury, de P.Cerber. de Mit-
dred Crooks, de De)tomb.'6'AndreeFon-
tainas, de Jeanne Joly; et des poèmes de
cuisine ou de salle à manger signés Robert
BonBts. Charlemagne, Francisque Lau-
rent et Hélène Marre, à laquelle on doit
un précieux dessus de porte intitulé
la Moisson.

Entre les portraits, d'auteurs peu nom-
breux," nous avons retenu les oeuvresd'Orti? dé Zarate, de Marcel Gaillard, de
Mme Guerzoni, de Laglenne, de Lucie
Caradet. de Cbériane. de Solange Schaal,
d'Henriette Tirman, de Roland Goujon
(une Petite Fille) et, de Gimmi (une déli-

cate image féminine). Entre les Nus, ce
sont Quelvée, Erik Detthow, Vera Rock-
une, Kvapil, Gaston de Villers, Ann Nea-
goe et, last nof Feasf, la fine Marguerite
Crissay.

L'exotisme ne joue pas ici le rôle que
l'on pourrait croire en pensant à la fête
coloniale de Vincennes, qui a donné aux
artistes, pendant des mois, l'occasion de
croquer, sans même partir en voyage, les
motifs équatoriaux les plus variés. Nous
avons noté. néanmoins, un thème orne-mentai de Mme Sonia Lewitzka, des Dan-
setMes d'Iser, des Câpres courante de
Raymonde Heudebert. un souvenir de
Madagascar dû au pinceau de Marcel
Mouillot, une vivante Métisse d'Antoinette
S. Schulte. les traditionnelles figures orien-
tales que Jean Verhoeve se plait à répéter
à l'infini, et une Joséphine Baker par Jean
de Botton, qui obtiendra le succès auquel
est habitué son sujet.

Et. à propos d'exotisme, il faut ne
serait-ce que par curiosité ethnographique

remarquer la série de toiles japonaises
par Takanori Oguiss. Yataro Noguchi,
Rioka! Ohashi. etc., lesquels, selon uneméthode où le pittoresque ne le cède en
rien à la virtuosité, brossent des devan-
tures de boutiques ou de cafés. des rues
ou des parcs. Pourtant, dans cette suite
d'imageries occidentales exécutées par des
Nippons, on doit laisser à part Kiyoski
Hasagawa, son Site méridional et sesadmirables c pointes sèches

Après avoir nommé encore les jolis
fntérieurs de Pauline Peugniez, uneBetle-Isle d'Henri Dubié, le Cancan de
Brianchon, le Cirque de Maks, les Che-
vaux d'Adrienne Jouclard, et sans nous
occuper plus avant des imitateurs d'Utrillo
qui foisonnent dans les galeries du Grand
Palais, nous rappelons, pour terminer, qued'importantes rétrospectives complètent
cette année la section de la peinture du
Salon d'automne, entre autres celle d'Eu
gène Boudin (1824-1&98). dont les marines
possèdent une réputation universelle;
celle des caricatures en bronze de Dau-
mier celle d'Henry Monnier. le célèbre
illustrateur, qui fut également acteur, écri-
vain et le créateur de Joseph Prud'Aontme
celle, enfin. d'Edward Diriks. coloriste
norvégien, qui vécut de longues années enFrance et fut certainement le représentant
le plus talentueux de l'impressionnisme
dans les pays scandinaves.

Nous parlerons dans un prochain article
de la sculpture et des arts décoratifs.

VANDERPYL.

LES BRIQUES DE L'ESCROC

surre M LA ront:)! FACt
A vrai dire, Aisenberg manœuvra sibien le Japonais qu'à aucun momentcelui-ci ne conçut le moindre soupçon

du, tour que son fournisseur se créna-rait à lui jouer.
Rentré en France en février 1930

Aisenberg se mit aussitôt à la besogne.
Il acheta des valises en fibre, les Stemballer en quatre caisses et achemina
te tout sur Marseille par le canal d'une
agence de transit.

D'héroïne, il n'en était pas question
Mata comme à leur départ de Paris
les quatre caisses avec leur charge
de valises pesées globalement n'attei-gnaient que 350 kilos, alors qu'avec ladrogue elles eussent dû en accuserdeux cents de plus, Aisenberg, pour la
circonstance, se transporta à Marseitte
et remplaça la drogue absente par un
poids égal de briques. Tout juste
quatre-vint-dtx.

Ainsi lestées, les caisses furent
embarquées sur un cargo chinois quidélivra les connaissements. Alsenberg.aussitôt, transmit le document à
Takushina, qui. à leur réception.
ordonna le paiement.

On devine la stupeur du Japonais
lorsqu'il put constater la. substitution
des briques à t'hérome. Mais pas uninstant il ne crut à une substitution en
cours de transport. Immédiatement Il
soupçonna son vendeur. Décidé à tirert'affaire au clair, il vint à Paris, tentade régler à l'amiable son ditTérend avecAisenberg et, devant t'entêtement de
celui-ci, qui maintenait énergiquement
avoir effectué t'envoi des 180 kitos d'hé-
roïne. Takushina. par l'entremise dubâtonnierHenri-Robert, auquel Il confia
la défense de ses intérêts, déposa une-plainte en escroquerie au parquet de 1nSeine. Beau joueur Il savait ne pasrisquer grand'chose. Aisenbert; selaissa inculper de trafic de stupéfiants.

J'ai expédié la drogue, afarma-ti!devant le juge. et je ne sais s'il y a
eu substitution en cours de routeTakushina veut, tut. qu'il y ait eu escro-querie, qu'il le prouve.C'Mt à démontrer ceile-cl que s'attela
M. Delgay. Après plusieurs mois derecherches, le magistrat vient d'aboutir.
Aisenberg. bien.. entendu, conteste lesrésultats de l'enquête, mais ceux-ciont apparu si probants que le juge.
M. Nieottet. n'a pas hésité à délivrer unmandat d'arrêt et à faire écrouer l'al-?renn.

les plus divers et les plus pasatohnés.Enfln on emmena Arnault du Pagant
et Ambighios vers le bar, pendant quele directeur des jeux. accouru, priaitHervé de Karnoël. qu'accompagnaientAnd.é Garangeon et Jacques Hatten-
berg, de se retirer l'instant.

L'offense a été publique. Et elle
est de telle nature que vous ne pouvezpas refusé de QU3 battre' Vingt personnes vous ont entendu dire. mon-sieur du Payant, que < l'on ne se bat-tait pas avec un homme qui sort deprison » Notre client ne sort pas de
prison et notre présence chez vous. cematin, prouve assez quel fond nouefaisons sur sa parfaite honorabiiité.

Enfln, M. de Karnoël a-t-t) étéincarcéré, oui ou non? répondait
Arnault du Pagant à André Garan-
geon. qui lui tenait ce langage.

Oui. incontestablement. Mais à lasuite d'une erreur des plus regretta.bles. Le poète a'dit excellemment
Le crime fait honte et non pas!

£l'échafaud!
On a eu tort d'arrêter Mo de Karnoë!
comme on l'a fait. Mais vous avez eu.mOMieur. tort bien 'davantage en finsultant cruellement en public. Et vousne pouvez lui refuser la réparation
qu'il demande sans risquer un procès-
verbai de carence. Voua risquez égale-
ment, je vous en avertis une correc-tion à ta cravache de ta main d'Hervé.
A moins que, récusant notre -,lient,
vous ne.consentiez à vous battre avec1'un de nous.

Arnault du Pagant réfléchit un triotant puis dit:
Je vous adresserai mes témoinsdans une heure, messieurs! Le tempsde prévenir deux de mes amis.Eh bien! ma chère amie? disait
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La flamme du Souvenir sera ravivée par
l'Association des A.C. engagés volontai-
res dans l'armée française.

Expositions Vernissage du Salon d'au-
tumne, Grand Palais. Horticole d'au-
tomne. cours la Reine. Salon nau-
tique et de gastronomie et de cuisine
française, inauguration par le Président
de la République, 10 h-. Grand Paitus.
Association artistique de la Bourse, place
de la Bourse. Salon des surindepen-
dants. Parc des expositions, porte de
Versaillea

Uii-tribHtion de diplômes Association Léo-
pold Bellan, 14 h., Sorbonne.

exposition coloniale: 13 heures, déjeuner
offert par l'Association des anciens elè-

.ves de l'Ecole des hautes études com-
merciales. en l'honneur de son président
d'honneur, M. Georges Schwob d'Héri-
court, président général de la Section
métropolitaine 14 h. 45, à la salle des
fêtes de la Cité des informations, séance
de cinématographe colonial 16 heure.,
au théâtre de Madagascar <: la Revue
malgache » 21 h. 30. à la salle des fêtes
de la Cité des informationa « Le Monde
colonial qui chante et qui danse Dans
ta Journée congrès des Etats généraux
de la gastronomie congrès de la Fé-
dération régionale des caisses départe-
'tementales du Nord-Eat congrès de la
Fédération des sociétés de vulgarisation
artistique, scientifique, littéraire.

Réunions Fédération nationale des mu-tilés et invalides du travail, 9 h. et 14 h.,
17, rue du Pont-aux-Choux. Club fé-
minln d'aviation, 15 h., 65, avenue de
la Grande-Armée. L'Art pour tous,
15 h.. Salon nautique. Club du Fau-
bourg, 14 h., 16, rue Cadet. Académie
diplomatique Internationale, M h., 4 bia,
avenue Hoche.

Réunion!) d'anciens combattants Fédéra-
tion du Maroc. Levant et T.O.E.. 20 h. 45,
mairie du IX'. SI". 23-. 41- et 43 colo-
niale. 21 h.. 4, rue Saint-Laurent.

1 Fêtes, concerto, bals Concours de pou-péea pour les Gosses de Paris élection
de la reine. 21 h.. 8, boulevard de Stras-
bourg. Echo Suisse. 21 h., 21. rue Ca-
det. La Fraternelle africaine. 21 h..
boulevard Raspail. Association des
G.V.C. et R.A.T., 21 h., Saint-Ouen (sai-
le des fêtent. Corses de Paris, 21 h.,
M. rue de Grenelle.

Sports Courses à Saint-Ctoud. à 13 h.
H'oetej/ s?tr glace, à 10 h. 30, au Palais
des sport: match international.
M. Diagne, sous-secrétaired'Etat auxColonies, ne pourra recevoir aujour-

d'hui samedi 31 octobre et mercredi
4 novembre 1931.

Le comité France-Amérique a donné
son premier diner de la saison enl'honneur du maréchal Fra.nchet d'Es-
perey. à l'occasion de son prochain
voyage en Colombie, Panama et Vene-
zuela de l'ambassadeur de France auBrésil et du baron de Vitrolies, nommé
ministre de Franc? à la Haye.
MARIAGE

Ces jours derniers a été béni, enrévise Sainte-Geneviève d'Asnières le
mariage de Mlle Janine Alexandre de
La Pallière, fille de M. Alexandre de
La Pallière, chevalier de la Légion
d'honneur, croix de gtterre, et de
Mme Alexandre de. La Pailière. née
Huin d'Atteinville, avec M. Jean Dû-
chemin de Vaubernier. fils de M. et de
Mme René de Vaubernier, née d'He-
liand.

Les témoins étaient pour la mariée,
le baron de Tuault de la Bouvrie; pour
le marié, M. Pierre de Vaubernier, sononcle.

NECROLOGIE
On annonce la mort, à t'&ge de

soixante treize ans, du professeur
Kœnigs, titulaire de la chaire de méca-
nique physique à la Sorbonne, prési-
dent de la Société mathématique de
Franoe, membre de l'Académie des-
sciences.

Nous apprenons te décès de M. Fer-
nand Tournay, de la Société Lévt-
Toumay. survenu subitement à Avi-
gnon le 27 octobre.

Les obsèques auront lieu à Paris, le
lundi 2 novembre, en l'église Saint-
Georges (114. aveaae Simon-Botivar).
On -M reunira. au domicile mortuaire
(3, rue Manin), à 11 heures précises.

M TOUJOURS

LE MONDE COMME IL IRA, par
M. Abet Hermant, de l'Académie 0 ON'DE

LES FETES DE YORKTOWN
PELER!NAGE A CHARTRES, par le voyez
comte DU MONDE, par M. Pierre

<t&U!OU.rQ hLLHt

LES ECOLES D'APPLICATION DES FLOTTES ETRANGERES, parl'amiral Degouy
IREMBLEMENT DE TERRE AU JAPON;
EN GUYANE AUX PORTES DE L'ENFER, par M. Jacques de BrMMT
LES AMIS DU GUIGNOL LYONNAIS A PARIS
ET TOUTES LES ACTUALITES MONDIALES EN PHOTOGRAPHIES

à la même heure le marquis de Plohars
à ta femme, notre cher cousin en fait
de bellss! Il a perdu encore cinquante
mille francs hier au bac. Et te voilà
avec un duel sur les bras. et peut-être
deux. Il ajoute te scandale au scandale
et en colletant hier soir comme Il t'afait. ce pauvre M. du Pagent. Il s'est
conduit comme un vrai maitôtier
Sont-ce là des façons d'agir?

Il a agi en homme de coeur et non
pas en goujat! dit Mme de Plohars. Ildéfendait à la fois son amour, sonhonneur et son bien! Et votre M. du
Pagant n'a reçu que ce qu'il méritait.
J'espère bien. d'ailleurs. qu'il en rece-vra d'autres! Un bon coup d'épée, enlui tirant un peu de sang lui rafraichira les idées. Et j'en souhaite autantà cet abominable Ambighios. qui. a le
voir seulement, me fait hérisser toute
comme une poule devant un crapaud!

M. de Plohars haussa les épaules:
Ambighios n'est pas un Apollon,

1 certes, mais c est un homme fortagréable, savant, gai. bien disant, mal-
gré son accent méditerranéen Et
Arnault du Pagant est l'un de nosmeilleurs économistes européens

On ne sait seulement d'où Ils
viennent! dit Mme de Plohars.

On le sait fort bien AmbtgMoa
est un Grec phanariote né à Constan-
tinopte. et Arnault du Pagant est unSuisse français.

Ils te disent du moins! L'Ambi
ghios me fait l'effet d'être un bâtard
de toutes tes races d'Orient. un [evan-
tin qui change de patrie et de foi
comme un honnpte homme de chemise.
Et tautre tont;. maigre, souple mince
avec ses yeux froids et perçants, Il atout du serpent, cet être-là.

Mais qu'avez-vous donc contre
eux? &t Hector de Plohars.

deaux offerts par le Pèr'.
Lustucru à ses fidèles'
clientes. Envoyez simple.
ment aux Etablissements
Lustucru à Grenoble 250
PèrLustncru découpés
dans les boites des célèbres
pâtes aux œufsfrais et vous
le recevrez gratuitement.
Demandez la liste complète dtt
cadeaux à votre fournisaturou
aux E" Lustucru à Grenobie.

LA\
,VIVANTE

Femmes, vous penserez comme
Pernette, l'énergique héroïne d<
ce roman. Hommes, vous aimerez
Pierre De!ti). C'est un chef. En lui
la rude. n'a pas tué la tentib!-
lité. MttrceUw qui se plait
aux oeuvre* fortes, n'a. jamais fait
preuve d'un talent aussi vigoureux
que dans LA PRISON VIVANTE.
dont nous commenceront trM

prochainement la publication

A l'exposition d'horticulture
Après les beau: jours d'automne que le

ciel nous a prodigués. l'Exposition d'hor-
ticulture connaît un succès encore plua
considérable que les années précédentes La
Maison VILMORIf-ANDRIEUX& Co, qui
a obtenu 5 grands prix à l'Exposition colo-
niale. est encore une fois hors de concourt)
au cours la Reine. Sa splendide présentation
mérite que vous la visitiez et vous retien-
drez sûrement les noms de ses nouveauxchrysanthèmes AdamviUe, Sucy et Satnt-

L'ANNUAIRE INDUSTRIEL

La huitième édition (1932) de !'«<tu<!tre
tKcttMtftft vient de paraitre.

Cette importante publication, dont l'inté-
rét apparait chaque année davantage, est
un auxiliaire précieux du commerce et de
l'industrie française. Elle donne des ren-seignements très détaillés sur toute l'in-
dustrie. Elle est la source de documentation
la plus sérieuse, la plus logiquementordon-
née et la plus complète.

Largement répandu à l'étranger par le.
soins des ministères des Affaires étrangè-
res et du Commerce, t'ttHuaire Induxtriel
est un élément indispensable du développe-
ment des exportations françaises et de la
prospérité nationale.

Ses trois volumes sont vendus francs.
rue Geoffroy-l'Asnjer. à Paris (IV-).

J'ai contre eux, qu'ils ont fat!!)déshonorer ce pauvre Hervé. J'ai
contre eux que, bonne Française, jfprends le parti d'un bon Françaisinjustement accusé. contre les métè
ques accusateurs. J'ai contre eux qutje souhaite à ces deux-là de recevoir
une maîtresse frottée de la main denotre brave Hervé..

Votre brave Hervé! Charmant, envérité. Qu avait-i) besoin d aller parader, poitriner et faire le fanfaron aucasino, hier soir? S'il avait suivi manconseil, Il ne se fût pas attiré une tell.
algarade! riposta M. de Plohars. Je
suis bien fâché de vous te répéter
Armance! Par-dessus le marché Il a
encore perdu cinquante mille franct
de son maigre avoir. Pour peu qu'Il
continue. Il sera sur la paille. Et veut
serez sans doute fort aise de prendre
ce pelé pour gendre, en tut donnant
votre fille? Ce qui, évidemment arran
gera fort bien nos affaires! ajouta-t-f
entre ses dents.

Mon Dieu! Hector! qu'avez vouf
encore m apprendre? fit Armance.

Heu! rien que vous ne sachiezdéjà la Boursp est très mauvaise, ta
terre ne rend rien. la fièvre aphtpuse adécimé nos troupeaux à Plohars et ta
nécessité dans laquelle noue somméede tenir notre rang menace d aasfcheT
nos coffres, Tout cela, vous le save!
aussi bien que moi. Qu nous advienne
un coup du sort. ce que pendant 1e
guerre nous appelions un coup dur. et
le diable. m emporte si le aat" comment nous nous en tirerons sana ytaisser pied ou ,le' acheva Hector de
Ptohnrp de son air le plus bourru.

Cette fois. Armance. le c<ieur étran
gement serré, se tut sans répondre.

(L«t<t!ff.)



Washington adhère

au projet de trêve
des armements

Washington, 30 octobre.
Du NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER

Le gouvernement américain a adressé
aujourd'hui au secrétariat de la Société
dea nations une note par laquelle i!
accepte la proposition de trêve navale
pendant un an à partir du 1" novem-
bre.

Dans sa réponse, M. Stimson précise:
< Le gouvernement américain com-

prend que la trêve proposée ne s'appli-
quera pas aux constructions en cours
ni à celles pour lesquelles des contrats
auront été passés avant son entrée en
vigueur. &

Une autre condition, mise par le gou-
vernement américain à l'observation
de cette trêve est que tous les gouver-
nements l'acceptent et l'appliquent
également de bonne foi.

Il est à noter que, dans les milieux
ofnciels américains, on entend que la
trêve ne porte pas sur les construc-
tions destinées à remplacer les vieilles
unités. On considère, en effet, que le
remplacement du vieux matériel ne
change pas <: le niveau des arme-
ments pourvu qu'il ne s'agisse pas
d'une transformation totale et radicale
dudit matériel. Pierre DËNOYM.

AINSI QUE L'ITALIE
Rome, 30 octobre (dép. Petit Parisien.)

Le gouvernement fasciste a transmis
dans la soirée au secrétaire général de
la Société des nations sa réponse à la
demande qui lui a été adressée par ce
dernier en vertu de la résolution adop-
tée par l'Assemblée du 29 octobre der-
nier.

Dans sa note. le gouvernement ita-
lien, dont la délégation à IT. Société des
nations avait formulé une proposition
ayant pour but de fixer d'une façon
plus précise et plus concrète les moda-
lités d'application de la trêve des ar-
mements, se déclare pret à remplir
l'engagement que comporte ladite réso-
lution dana l'esprit qui avait inspiré sa
proposition, à la condition, bien en-
tendu, que cet engagement soit subor-
donné à l'acceptation des autres Etats.

Il est à peine besoin de relever ce
fait que dans sa réponse au secrétaire
général de la Société des nations le
gouvernement fasciste n'a fait que
renouveler les réserves qui ont été for-
mulées à maintes reprises, tant par
M. Mussolini que par M. Grandi, au
sujet des armements, puisque, cette
lois-ci encore, tout en se déclarant
prêt à accéder à la démarche de la
Société des nations, il a été le premier
à suggérer de faire dépendre son
adhésion définitive à la trêve des ar-
mements de l'acceptation de la France.

C'est en tout cas dans ce sens que
le chef du gouvernement italien
s'exprimait lorsque, à maintes reprises,
en abordant dans ses allocutions la
questions des armements, il déclarait
que l'Italie serait prête à les réduire
au niveau le plus bas, pourvu que ce
niveau ne soit dépassé par aucune
autre puissance continentale.

En parlant, ces jours derniers, à
Naples, devant la multitude de che-
mises noires rassemblées sur la Diace
du Plébiscite, le duce a souligné cette
même thèse dans des termes qui trou-
vent aujourd'hui une nouvelle confir-
mation dans la réponse que le gouver-
nement fasciste vient d'adresser au
secrétaire général de la Société des
nations. Théodore VACCttEE.

LA
SITUATION

FINANCIÈRE
S'AMELIORE AUX ETATS-UN)S

Washington, 30 octobre.
DE NOTRB CORRESPONDANT PARTICULIER

Dans le rapport qu'il a remis à M.
Pierre Laval sur la situation financière
américaine au moment de son arrivée,
M. Farnier, sous-gouverneur de la
Banque de France, exposait au prési-
dent du Conseil que les Etats-Unis de-
vaient réagir <; sainement » sux pre-
mières mesures de redressement déjà
adoptées par le gouvernement améri-
cain pour faire face à la crise ban-
caire que l'abandon du gold standard
par l'Angleterre avait déclenchée.

On peut mesurer combien l'Amérique
est en train de réagir « sainement
en consultant le rapport hebdomadaire
publié hier soir par la Federal Reserve
Bank.

Tout d'abord, on enregistre un ra-
lentissement sérieux des exportations
d'or. Au cours de la semaine écoulée.
les Etats-Unis n'ont perdu que 49 mil-
lions de dollars, ce qui est peu si on
compare ce chiffre aux 88 millions de
la semaine précédente, aux 218 mil-
lions de l'autre huitaine.

Mais on se réjouit surtout de remar-
quer une diminution de 24 millions de
dollars dans la circulation des billets.
Ce phénomène indique que non seule-
ment les retraits de fonds des banques
ont enfln cessé, au moins provisoire-
ment, mais que des dépôts nouveaux
assez considérables ont été apportés
aux banques.

Devant ces signes favorables, la
Federal Reserve Bank a jugé inutile
de hausser son taux d'escompte à
4 comme elle était prête à le faire.

Cette amélioration ne permet pas de
conclure que la crise soit passée. D'au-
tres facteurs sont à considérer. Mais,
après les craintes que la situation
avait inspirées, cette atténuation des
symptômes morbides est encourageante.
Une déclaration du président Hoover

La satisfaction des milieux officiels,
en constatant le redressement de la
situation bancaire, était telle que le
président Hoover a tenu à faire unedéclaration spéciale à la presse à ce
sujet.

Je suis heureux, a-t-il dit, de noter
le grand changement qui s'est produit
dans la situation financière.

Il a exposé qu'après l'abandon du
goid standard par l'Angleterre, la thé-
saurisation avait enlevé à la circulation
jusqu'à 200 millions de dollars par se-maine. que les petites banques locales
s'étaient écroulées au rythme de 25 parjour, mais que, heureusement, tous cessignes disparaissaient et que le prix
du blé et du coton remonterait.

Pierre DÉNOYER,

M. von Hoesch confère à Berlin
avec le chancelier Briining

Berlin, 30 octobre (dép. Petit Parisien.)
M. von Hoesch, ambassadeur du

Reich à Paris, est arrivé à Berlin. Sa,
visite ne sera que de courte durée, car
il désire être à son poste au moment
où M. Laval rentrera de son voyage
aux Etats-Unis.

Aujourd'hui, M. von Hoesch a déjà
eu des entretiens avec le chancelier
Bruning et avec le secrétaire d'Etat
von Bulow.

Comme le cabinet français se réunit
mardi pour discuter les mesures a
prendre afin d'aboutir à un échange
de vues sur la question des répara-
tions, on croit ici que M. von Hoesch
sera reçu mercredi, peut-être même
avant, par M. Laval et que la Franceete Reich se mettront d'accord surla procédure à suivre.

New-York. Par ordre du commissaire
bancaire de l'Etat, la FédérationBank andTrust Cy a été termes,

M. Macdonald
prépare

le remaniement
de son cabinet
Ntais la décision du Premier
britannique, parti hier pour les
Chequers, ne sera connue qu'au
cours de la semaine prochaine
Londres, 30 octobre (dép. Petit Paris.)

Très éprouvé par la tension nerveuse
et la fatigue physique de la campagne
électorale, M. Macdonald s'est rendu
aujourd'hui aux Chequers où, selon
l'avis des médecins, il prendra quelques
jours de repos. Il avait songé à aller
passer le week-end à Lossiemouth,
mais ses obligations gouvernementales
lui ont fait choisir les Chequers, à une
heure de DowningStreet en automobile.

La question qui le préoccupe le plus
en ce moment, c'est la reconstruction
de son cabinet, tous ses collègues lui
ayant, selon l'usage, remis leur démis-
sion aftn de lui laisser toute liberté.

Le cas-de M. Philip Snowden, qui ne
s'est pas fait renouveler son mandat
de député, retient en ce moment l'at-
tention des cercles politiques. L'ex-
chancelier de l'Echiquier a été reçu ce
matin par le roi au palais de Bucking-
ham. L'entretien a duré trente minu-
tes et a porté, dit-on, sur la situation
financière du pays.

Bien qu'aucune décision officielle
n'ait encore été prise, on tient pour très
probable, dans les cercles politiques,
que M. Snowden sera élevé 4 la pairie
avec le titre de vicomte et qu'il sera
inclus dans le nouveau gouvernement.

On prévoit que le premier ministre.
qui tient beaucoup à sa collaboration,
lui offrira le poste de lord du Sceau
privé.

Dans la Cité, où l'on s'émeut des ten-
dances ultra-protectionnistes des re-
présentants de l'industrie, on souhaite
vivement le maintien dans le ministère
de M. Snowden dont les grands ban-
quiers ont toujours apprecié l'ortho-
doxie financière et les fermes convic-
tions libre-échangistes. L'avis général,
c'est qu'il sera remplacé au ministère
des Finances par M. Neville Chamber-
lain. que les anciens membres du ca-
binet seront pour la plupart réinstallés
dans leurs fonctions et que sir John
Simon, un des leaders libéraux, rece-
vra soit la chancellerie du duché de
Lancastre soit, en raison de sa compé-
tence juridique, un des deux postes
qu'on qualifie ici de « légaux et qui
comprennent celui d'attorney général
et celui de solicitor général.

Le premier ministre ne devant ren-
trer à Londres que dimanche soir, on
peut présumer qu'il profitera du week-
end pour recueillir des avis et prépa-
rer sa décision qu'on n'attend pas avant
la semaine prochaine.

Dès que le cabinet sera formé, il abor-
dera le problème du rétablissement de
la balance commerciale et on indique,
dans les cercles officieux, qu'il est dans
les intentions du premier ministre de
conNier l'étude de cette question à un
comité ministériel.

Chez les conservateurs, on fait obser-
ver que cet examen devant prendre un
certain temps, il sera sans doute néces-
saire, durant cette période, de défendre
l'intérêt national contre le dumping
étranger.

Certains journaux ont même suggéré
que le Parlement serait invité à don-
ner au gouvernement les pouvoirs né-
cessaires pour lui permettre d'instituer
par décret des tarifs temporaires en
prévision d'un changement dans la
politique flscale du pays.

Le Star, organe libéral, dément ce
soir ces prédictions, déclare qu'elles
sont purement spéculatives et repro-
che aux conservateurs de se livrer à
une propagande protectionniste.

C'est, depuis le scrutin, une première
escarmouche au sein de l'Union natio-
nale. J. M.

La Banque d'Angleterre
rembourse aujourd'hui

une partie du récent crédit
franco-américain

Londres, 30 octobre (dép. Petit Parts.)
La Banque d'Angleterre annonce ce

soir qu'elle remboursera demain les
deux cinquièmes (soit 20 millions de
livres) du crédit de 50 millions de
livres à trois mois qu'elle obtint le
1" août de la Banque de France et de
la Fédéral Reserve Bank de New-
York.

Des arrangements ont été conclus
pour le report à trois mois de l'échéance
du reliquat de 30 millions de livres
sterling.

La majeure partie, exactement les
trois quarts du total qui sera rem-
boursé demain a été obtenue par la
vente de 15 millions de livres sterling
d'or en barre et le reste par d'autres
moyens. En achetant des dollars et des
francs avec de l'or en barre, la Banque
d'Angleterre a adopté la méthode la
moins onéreuse.

D'autre part, une note publiée ce
soir dans la London Gazette annonce
que la Banque d'Angleterre a été auto-
risée par la. trésorerie à maintenir à
275 millions de livres chiffre auquel
il fut porté le 1" août le montant
total de sa circulation fiduciaire.

INCENDIES ET PILLAGES
DANS L'ILE DE CHYPRE

Londres, 30 octobre Mëp. Petit Paris.)
Un communiqué du Colonial Office

annonce que, d'après des télégrammes
reçus aujourd'hui du gouvernement de
Chypre, la situation générale conti-
nue à s'améliorer dans l'île.

Seul le district de Famagusta, où
des bandes d'insurgés ont saccagé ou
incendié quelques édifices gouverne-
mentaux et livré quelques villages de
la côte au pillage, a été la nuit der-
nière le théâtre de collisions entn les
Cypriotes et la police renforcée de
détachements militaires.

Une attaque contre le phare du capGrèce a été promptement repoussée
par le feu du destroyer Ac<Mta. Les
assaillants ont pris la fuite, poursuivis
par quelques avions.

Dans la capitale elle-même, Nicosia,
l'ordre a été complètement rétabli.
Toutefois, à titre de précaution, les
femmes et les enfanta britanniques
demeurent sous la protection des trou-
pes dans un vaste hôtel gardé jour et
nuit. La plupart des districts restent
soumis strictement au régime de la loi
martiale.

Une rébellion militaire
aussitôt étouffée

aurait éclaté à Pernambouc
Londres, 30 octobre (dép. Petit Paris.)

Suivant un message Associated Press
de Buenos-Ayres, transmettant des in-
formations de Pernambouc (Brésil), unsoulèvement militaire contre le pré-
sident de la République est signalé au-jourd'hui de cette ville.

La rébellion n'a duré d'ailleurs que
quelques heures, deux. des officiers
du 1" escadron de chasseurs à cheval,
instigateurs de cette rébellion, ayant
été tués et tout l'escadron lui-même
forcé de capituler.

Le message ajoute que le pays est
calme et que le gouvernement provi-
amre n'est aucunement menace,

J
LES ESCROQUERIES
DE CINQ AIGREFINS

A l'aide de chèques truqués, les filous
avaient encaissé un mi!lion. La sûreté
générale met un terme à leurs

agissements
Dans le courant de juin, une escro-

querie se montant à 13.000 francs
et une tentative d'escroquerie, étaient,
dans des conditions identiques, com-
mises à Reims au préjudice d'une
grande banque locale.

Les filous, opérant d'une façon toute
nouvelle, avaient tout simplement télé-
phoné à la banque en question, en don-
nant le nom d'un client connu, pour
demander la délivrance d'un chéquier.
Remplir !'un des chèques et le toucher,
en imitant fort habilement la signature
du client, devenaient pour les aigrefins
un simple jeu d'enfant.

Successivement, des banques de
Nancy, Saint-Etienne, Lyon, Toulouse.
Nantes, Troyes, Strasbourg et Paris se
laissèrent prendre au stratagème des
faussaires, qui encaissèrent ainsi près
d'un million.

Centralisées au contrôle des recher-
ches, les plaintes furent étudiées par
le commissaire Peudepièce, plus spé-
cialement chargé de la répression des
faux. Ce magistrat, comparant les
documents que lui transmettaient les
établissements lésés, arriva à cettee
conclusion que les escroqueries étaient
t'œuvre d'une seule bande, d'ailleurs
parfaitement organisée.

Mais comment les aigrefins parve-
naient-ils à se procurer les renseigne-
ments qui conditionnaient l'escroque-
ne nom du client, solde créditeur à
son compte et signature? Le commis-
saire t'aurait malaisément établi si ses
collaborateurs, les inspecteurs Bony,
Misery, Hurtaud et Oser, n'avaient
appréhendé à Toulouse l'un des faus-
saires, Roger Lacroix, né le 28 octo-
bre 1908 à Sainte-Menehould. Grâce aux
aveux partiels du détenu, ies enquê-
teurs identifièrent et appréhendèrent
successivement ses complices André
Bouygues, né le 4 avril 1898 à Paris,
déjà sept fois condamné; André Co-
lonhies, né le 24 avril 1901 à Villefran-
che-sur-Mer Lucien Naillon et enfin
Joseph Husson, né le 12 novembre 1904
à Paris.

Ame et chef de l'équipe, Joseph
Husson réussissait à se procurer les
renseignements qui étaient nécessaires
à la bande en se présentant chez les
personnes au préjudice desquelles il
devait opérer, prenant la fausse qua-
lité de représentant de la CI: France
commerciale agence de renseigne-
ments commerciaux, rue de Provence,
à Paris, d'ailleurs purement imagi-
naire.

Sans méfiance, les commerçants et
industriels auxquels Husson rendait
visite lui fournissaient tous les rensei-
gnements qu'il demandait sur la mar-
che de leur maison, leur compte en
banque, leur crédit, quand ils ne lui
donnaient pas un spécimen de leur
signature.

Longtemps, Husson échappa aux
recherches dont il était l'objet. Derniè-
rement, même, les inspecteurs le man-quèrent, à Rouen, au siège d'une banque
où il s'apprêtait à commettre une nou-
velle escroquerie.

Interrogé, Husson, après avoir long-
temps refusé d'indiquer son domicile,
déclara habiter, sous le faux nom de
Gaston Louis, 12, avenue Georges-Cle-
menceau, à Nogent-sur-Marne.

Une perquisition y fut aussitôt effec-
tuée qui permit de découvrir, outre uneforte documentation intéressant les
commerçants et industriels de nombreu-
ses régions, tout un matériel de faus-
saire encres, produits chimiques, carac-tères typographiques, cachets, etc.,
nécessaire à sa coupable industrie.
Tous ces individus, qui sont réclamés
par divers parquets, sont maintenant
écroués.

Le pilote Verdier
est acquitté en Allemagne

Berlin, 30 octobre (dép. Hauas.)
Le pilote français Verdier, qui avait

atterri mercredi sur le territoire alle-
mand, à Kenzingen, dans le pays de
Bade, a été acquitté par le tribunal des
flagrants délits. Le tribunal a estimé
qu'il n'y a pas eu négligence de la part
du pilote français.

Défendant leur mère, des enfants
blessent grièvement leur père

Charbonnier et père de quatre en-fants âgés de sept à dix ans, M. Jean
Buannec, quarante ans, demeurant
9. rue de Clichy, à Saint-Ouen, appre-nait à l'un de ses fils à jouer du tam-
bour. Sa femme lui ayant dit qu'il n'y
entendait rien, le charbonnier voulut
montrer qu'il était le maître chez lui,
saisit sa femme à la gorge, la renversa
sur le lit et la frappa avec violence auvisage. Mme Buannec poussa des cris
de douleur. Voyant leur mère en dan-
ger, les quatre enfants s'emparèrent
de la vaisselle restée sur la. table et enbrisèrent les diverses pièces sur la
tête de leur père. Le charbonnier fut
atteint si profondément au cou par un
morceau d'assiette brisée qu'il s'éva-
nouit. Comme il perdait son sang à
flot, il fut transporté à l'hôpital Bichat,
où son état fut jugé sérieux.

M. Berdaguer, commissaire de police,
a entendu Mme Buannec et ses quatre
enfants; mais vu le jeune âge de
ceux-ci et leur bonne intention, il n'a
pu relever contre eux la moindre incul-
pation.
M. Delignereçoit une délégation
des syndicats de la batellerie

M. Detigne a reçu hier une déléga-
tion de la conférence des syndicats de
navigation intérieure.

Cette délégation, après avoir précisé
la situation actuelle de la batellerie,
a attiré l'attention du ministre des
Travaux publics sur l'insufflsance de la
dotation prévue pour la navigation
intérieure dans la nouvelle tranche du
plan d'outillage national.

Elle a, en outre, réclamé un certain
nombre de mesures susceptibles 'atté-
nuer les effets de la concurrence faite
à la navigation intérieure, tant par tes
bateaux étrangers que par les chemins
de fer.

La délégation a insisté pour que le
projet de loi concernant le vote par
correspondance pour les inscrits mari-
times soit étendu aux bateliers.

Le ministre a donné l'assurance.'aux
représentants des syndicats de la navi-
gation intérieure qu'il allait étudier
minutieusement toutes les questions
qui lui avaient été soumises.

Chronique judiciaire
COUP DE FEU ET COUP DE TETE

Le manœuvre Maurice Goujaud, le
12 août dernier,, à Ivry, entrait dans un
café où se trouvait sa maîtresse, Hélène
Cartero, et ordonnait à la jeune femme de
le suivre. Elle refusa et il la blessa d'un
coup de fep.

Puis Il vola une automobile, partit sur
cette voiture, provoqua un accident et fut
enfin arrêté.

Devant la 14* chambre correctionnelle. où
l'assistait M' .Jean Lhermitte, Maurice Gou-
jaud a été condamné à dix-huit mois de
prison avec sursis.

Tshmnten. Le gouverneur du Chan-
toung a saisi les administrations au eel, du
vin et du tabac.

VMconver. La fédération américaine
du travail a tenu un congrès où son prési-
dent, M. W. Green, s'est prononcé pour une
prolongation du moratoire Hoover.. la revi-
sion des dettes interalUéea et l'abaissement

'des drolta de ouaae.,

M. Armand Meunier
poursuivi en correctionnelle

pour exercice illégal
de la professionde banquier

A la suite de divers scandales dont
on se souvient, la Chambre a voté, le
19 juin 1930, la loi dite de répression
de l'exercice illégal de la profession
de banquier. Or. hier, à la onzième
chambre correctionnelle, présidée par
M. Weydenmeyer. pour la première
fois, un procès s'engageait par applica-
tion de cette loi contre M. Armand
Meunier.

En 1925, M. Meunier avait créé le
Comptoir de l'Est, mais il lui advint
l'an d'après d'être condamné pour
escroquerie à six mois de prison avec
sursis et 200 francs d'amende.

Le Comptoir de l'Est disparut et.
M. Meunier fonda le Comptoir Général
Foncier, avec son fils comme adminis-
trateur et, en dépit de la loi du 19 juin
1930, il continua à exercer la profession
de banquier.

L'expert Badiguet, appelé à la barre,
démontre que M. Meunier a continué à
faire des opérations de Bourse au comp-
tant avec quatre-vingt-huit clients.

Le substitut Dupuich demanda l'ap-
plication stricte de la loi. Et le défen-
seur, M' Paul Gaye, tenta de démon-
trer l'honorabilité de son client, ancien
commerçant en fonte et métaux. Juge-
ment à huitaine.

Un menuisier carbonisé
dans un incendie à Boulogne

On croit qu'il voulut se suicider
Vers 2 h. 15, hier matin, M. Bournier,

concierge, 75, rue de Billancourt, à
Boulogne-sur-Seine, constatait qu'un
incendie venait de se déclarer dans un
petit atelierde menuiseriesitué au fond
de la cour et appartenant à M. Cros-
nier, demeurant 88. même rue. Au bout
d'une heure d'efforts, les pompiers, aler-
tés, se rendirentmaîtres du sinistre. En
procédant au déblaiement des décom-
bres, le sapeur Hudan découvrit der-
rière une porte le cadavre en partie
carbonisé d'un ouvrier de M. Crosnier,
M. Louis Perrot, cinquante-neuf ans,
qui habitait chez son patron.

M. Siri, commissaire de la circons-
cription, entreprit aussitôt des recher-
ches pour établir les causes du sinistre.
M. Crosnier déclara avoir quitté son
ouvrier vers 20 heures, au moment où
celui-ci allait se coucher. Comme on a
trouvé auprès de son cadavre un bra-
sero contenant des cendres de charbon
de bois, on suppose que M. Perrot
s'était enfermé dans l'atelier avec l'in-
tention de se suicider et qu'une étin-
celle jaillie du brasero communiqua le
feu aux copeaux répandus dans l'atelier.

Une fabrique de caisses détruite
par le feu à Alfortville

Un incendie éclatait hier soir, vers
19 h. 30, 26, rue Parmentier, à Alfort-
ville, dans une fabrique de caisses
d'emballage appartenant à M. Barthe.
Alimenté par une quantité importante
de planches rabotées, le feu prit rapi-
dement de grandes proportions. Les
pompiers de la localité, rejoints par
leurs collègues de Vitry et de Maisons-
Alfort, combattirent le sinistre, mais
ils durent faire appel à leurs collègues
parisiens de la caserne de Chaligny.
Après deux heures d'efforts, le sinistre
était enfin maîtrisé, mais la fabrique de
M. Barthe était entièrement détruite.
Des pompiers sont restés sur les lieux
toute la nuit pour noyer les décombres.

A Aubervilliers, un incendie
menaca un instant

un dépôt de pétroles
Un violent incendie s'est déclaré

h:er, vers 16 heures, 87, boulevard
Félix-Faure, à Auberviltiers, dans la
salle des pompes de l'usine de la
Société industrielle des pétroles. Le feu
ne tarda pas à prendre une grande
extension. La situation devenant cha-
que minute plus grave, les pompiers
de la localité durent faire appel à leurs
collègues de Paris

Bientôt plusieurs détachements, en-voyés par diverses casernes, interve-
naient avec un puissant matériel. Les
sauveteurs, sous les ordres du colonel
Pouderoux, mirent plusieurs grosseslances en batterie et purent éteindre le
feu avant qu'il gagnât les cuves instal-
lées au-dessus de. la machinerie.

M. Foulon, sous-secrétaire d'Etat auTravail et maire-adjoint d'Aubervil-
liers, est venu se rendre compte des
mesures prises. Il a été heureux de
constater que les dégâts étaient insi-
gninants et qu'ils n'occasionneraient
pas de chômage parmi le personnel de
l'usine.

LA MORT MYSTERIEUSE
DE Mme MARIE POUGET

Le mystère qui entoure la mort de
Mme Marie Pouget, demeurant à Ver-
sailles, 22, rue Au-Pain, et dont le
corps fut retiré de la Seine à Leval-
lois-Perret, n'a pas encore été éclairci.

Le docteur Paul a procédé à l'institut
médico-légal à un premier examen du
cadavre. L'éminent praticien a déclaré
que la blessure de la base du crâne
était tout à fait superficielle et que,
et priori, l'hypothèse du suicide ne lui
paraissait pas devoir être écartée. Il
ne pourra se prononcer avec certitude
qu'après l'autopsie à laquelle il pro-cédera mardi ou mercredi.

Une réunion des délégué$
des C. G. T. allemande et française

Les représentants des organisations
syndicales ouvrières au sein de la
commission de coopération franco-alle-
mande MM. Ta.rnow, Schweitzer et
Aron pour la Confédération générale
du travail allemand Jouhaux et Che-
valme pour la Confédération générale
du travail français, se sont réunis hier
au siège de la C. G. T.. 211, rueLafayette.

Ils ont examiné la situation et les
possibilités de collaboration pouvant
exister entre l'économie française et
l'économie allemande en vue d'atté-
nuer la crise de chômage qui sévit
actuellement.

Ils ont, en outre, considéré que l'ef-
fort franco-allemand devait être fait
en liaison avec l'effort international
prévu par la dernière assemblée de la
Société des nations, sur proposition du
Bureau international du travail.

Les délégués se sont mis d'accord
pour une attitude commune comman-dée par la défense des intérêts ouvriers
(salaires et conditions de travail) et
pour s'opposer à toute action dirigée
en vue du renforcement des intérêts
privés sur les intérêts collectifs.

Comme conclusion à ce premier
échange de vues, les représentants de
la classe ouvrière allemande et fran-
çaise déclarent que, dans les circons-
tances actuelles, tout effort véritable-
ment efficient ne peut être fait en vuede relever la capacité de consomma-tion, de réduire le nombre des chô-
meurs et d'assainir les relations entre
les différents peuples et plus particu-lièrement entre la France et l'Allema-
gne que par une politique de collabo-
ration pacifique rétablissant la con-fiance indispensable à tout redresse-
ment de l'économie.

Vienne. Le professeur Guido Holz-knecht, radiologue connu, eat mort dana sasoixantième année.

DANS LA REGION
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Le meurtrier du <( père Boutaatin
condamné a dix mois de prison

Devant le tribunal correctionnel de Laon
a comparu, hier, le manouvrier FernandHerboux de Pierrefont-en-Laonnois, in-culpé d'homicide involontaire.En juillet dernier, on découvrait dans
1 étang de Pierpont le cadavre d'un vieil-lard Infirme et simple d'esprit, EugèneBoutantin, âgé de sixante-qulnze ans, quin'avait pas reparu depuis quelques joursdans la misérable cahute qui l'abritait.Après dix jours de recherches lentes et la-borieuses, les Inspecteurs de la 12° brigademobile de Reims recueillirent les aveuxd'un ouvrier des tourbières, Fernand Her-boux, qui déclara qu'ayant fait peur à Bou-tantin celui-ci, en reculant, était tombé àl'eau.

Depuis le 5 août. Herboux attendait sacompuratlon en justice. La chambre desmises en accusation ayant renvoyé son dos-sier. Herboux fut renvoyé devant le tri-bunal correctionnel. Dans son réquisitoire,
M. Vtlllard. substitut, ne voulut retenir danscette affaire que le crime crapuleux, mais
M" Foviaux, du bareau de Laon, défen-
seur de l'accusé, mit en évidence le béné-
fice du doute favorable à son client. Enconséquence. Herboux n'a été condamnéqu'à dix mois de prison.

BOHAIX. Au passage à niveau de lasucrerie, un attelage conduit par M. Eugène
Gogny, cultivateur à Brancourt-le-Grand, aété surpris par un rapide. Un coup de fouet
sauva les trois chevaux qui, sous le chos,furent projetés en avant. Le véhicule futdémoli et un cheval qui était attaché àt'arrière fut blessé et dut être abattu. Ilappartenait à M. Elysée Collet, cultivateurà Premont.

SAtNT QCENTïN. A l'occasion de laToussaint, le Comité d'entente des ancienscombattants prendra part à l'hommagerendu dans le faubourg d'Isle, aux mortsde la guerre. Auparavant, il fleurira lestombes des combattants enterrés dans lesdivers cimetières de la ville et fera célé-brer, à 10 h. 30..au Temple, un service àleur mémoire. Les sociétés sont priées d'yassister.
SOtSSOXS. Demain, au stade du Mail.match de rugby Amical-Club Soissons (1)contre Section Sportive Primevères (R)

Au stade municipal de Saint-Crépin.
match de foot bail comptant pour le chal-lenge Garibaldi U. A. Soissons contreA. S. des P. T. T. Paris.

EURE-ET-LOIR
L'escroc Dieuleveut récolte
une nouvelle condamnation

Spécialiste de l'escroquerie. René Dieu-
leveut. vingt-six ans, originaire de Cher-bourg, a été condamné cette année par lestribunaux de Saint-Brieuc, Lorient, Alen-
con. Orléans, Laon, Abbeville, le Havre etRouen à des peines formant un total dedix-sept ans et neuf mois de prison et à
1.800 francs d'amende.

Poursuivi une fois de plus devant letribunal de Chartres pour escroquerie com-mise au préjudice d'un bijoutier de la
ville, Dieuleveut vient d'être condamné à
trois ans de prison et 10 francs d'amende.
Le tribunal a prononcé la confusion despeines.

Les autobus départementaux
Le conseil général d'Eure-et-Loir a voté

la résiliation de la concession relative auservice public des autobus dans le départe-
ment. Toutefois, pour que le service ne
cesse pas du jour au lendemain, il conti-
nuera pendant deux mois à verser uneindemnité kilométrique. Par ailleurs, Il ainscrit un crédit de 10.000 francs pourfavoriser .le développement du service au-tomobile postal et une provision de
30.000 francs pour subventionner les entre-prises de transport particulières.

La louée des domestiques
La louée des domeatiques aura lieu, àChartres, comme d'usage, lundi prochain

2 novembre.
Conformément à l'arrêté municipal, elle

se tiendra sur la place du Marché-aux-
Chevaux, spécialement affectée à cet effet.Le stationnement des ouvriers en quête detravail est interdit partout ailleurs.

L'Office public de placement gratuit dela main-d'œuvre, dont les bureaux sontsitués place du Marché-aux-Chevaux. setient à la disposition des patrons, ouvriers,employés, bonnes, etc.
Noces de diamant

Au milieu de leur famille, M. et MmePierre Guérin, demeurant aux Authieux,
ccmmune d'Escarpain. viennent de célébrerleurs noces de diamant. Après une cérémo-
nie religieuse, ils furent reçus a mairieoù M. Barret. maire, rendit hommage aleur vie de labeur et de dignité. Un ban-quet termina la journée, au cours de la-quelle les vénérables vieillards reçurent detoutes parts des témoignages de respectaffectueux

CHATEAUNEUF. Les gendrames ontarrêté l'ouvrier agricole Roger Massot,vingt-huit ans, qui avait commis plusieurs
vols d'argent, notamment 6, rue du Pont-de-la-Vierge. chez M. Jean Royer. menui-sier, et chez Mme Bonneville.

DREUX. Le chauffeur Lucien Vionnet,qui, pour faire une promenade, avait priel'auto de son directeur et avait renversé
un piéton, a été condamné par le tribunalà deux mois de prison et 100 francsd'amende.

La consultation au dispensaire antitu-berculeux n'aura pas lieu lundi prochain.

OISE
Un motocycliste blesse

dans une collision avec une auto
L'automobile conduite par M. Schwob,

de Voisiniieu. et la motocyclette que mon-tait M. Albert Gamblin, mécanicten, àNotre-Dame-du-Thii, sont entrées en colli-
sion a AuneuiL Le motocycliste a été griè-
vement blessé aux jambes. L'accident estdü à un épais nuage de fumée qui se déga-geaitde feux d'herbes sèches allumés surle bord de la route par le cantonnier.
Le conseil général vote divers crédits

La politique hospitalière a donné lieu àd'Importantes délibérations du conseil gé-nérai de l'Oise qui a voté des crédits s'éle-
vant à la somme de 1.600.000 francs pourl'agrandissement et l'aménagement deshôpitaux de Beauvais, Compiègne. Chau-mont-en-Vexin. GrandvilUers Liancourt etCrèvecœur-Ie-Grand.

Le budget du service vicinal a été portéde °3 à 25 millions de francs, y compris leprojet de travaux de signalisation sur lesgrande" routes départementales.
Un crédit de 10.000 francs a été affecté

comme gratification à la gendarmerie de
1 Oise pour sa surveillance effective de lactrcutution automobile. 600.000 francs se-ront sfTet.tés à l'achat d'automotrices et demichelines pour leur mise en service surles voie? ferrées d'intérêt local.L'assemblée a établi et vote son budgetannuel sur les bases ci-après 58 millions
504.000 francs de recettes 5S.500.000 francsde dépenses.

TBIE CHATEAU. Le jeune HenriBoyauval, onze ans, qui traversait ia route
en courant, a été renversé par une autoet blessé aux jambes.

SEINE-ET-MARNE
MOBET-SUB-LOING. A 1 intersectiondes rues Grande et de l'Eglise. le cultiva-teur Roland Moreau, vingt-six ans, demeu-rant rue Madame, conduisant un tombereauattelé de deux chevaux, a eu le bras droitécrasé entre son véhicule et un camion.i*BOVIN. L'ouverture des cours pro-fessionnels de la chambre syndicale desentrepreneurs étant fixée au 18 novembre.les intéressés doivent se faire inxrire dèsmaintenant chez M. Charpentier. 27, rueCourloison, ou chez M. Rouveau, architecte,

rue Victor-Gamier.
VULAINESSUB SEINE. Des électionsmunicipales complémentaires auront lieudemain. Il s'agit de pourvoir au remplace-

ment de MM. Lozouet et Daiaine, décédés,et Guillory, démissionnaire.

SEVE-ET-OE
Tuée par une auto

A Longjumeau, Mme Pivereau circulaitsur la route nationale lorsqu'elle fut ren-versée par une auto que conduisait MmeHélène Prieur, demeurant à Breuillet. Griè-vement blessée, elle fut transportée à 1 hô-pital où elle ne tarda pas à succomber.
On vote à Villeneuve-Saint-Georges

le coffre-fort du dispensaire
Des inconnus se sont introduits, l'autrenuit, à VUleneuve-Saint-Georges.10, ruedes Vignes, dans le dispensaire communal,où l'on effectue actuellement des travux deréparation. Après avoir forcé une grilledonnant ruelle du Petit-Sentier, ils ont pupénétrer dans le bureau de M. Forestier

comptable. Quelquea tastanta plus tard, U

AISNE

en repartaient, utilisant une petite échelle
qui leur servait de moyen de transport,
emportant un coffre-fort du poids de 70 ki-
logrammes et qui contenait des pièces
comptables et une somme de 13.000 francs.

M. Picq. commissaire, n'a, au cours de
ses premières constatations, relevé aucun
indice permettant de retrouver les coupa-
blés. Ceux-ci sont venus du côté de la rue
de Bellevue en auto et repartis dans une dl-
rection inconnue. La brigade mobile a été
avisée.

L'exposition des Amis des arts
*'ett ouverte hier à Ver*a!Het

La 74' exposition de la Société des arts
de Seine-et-Oise a été inaugurée, hier
après-midi dans les salons de t'hôtel de
ville de Versailles. par M. Muret, séna-
teur, assisté de M. Dumoulln, chef de ca-
binet du préfet; du maire, M. Yves Le Coz;
de M. Pierre de Bussac, conseiller d'ar-
rondissement, et des membres du conseil
municipal.

Parmi les œuvres exposées, un certain
nombre retinrent particulièrement l'atten-
tion. Citons notamment deux toiles et unpastei de Crotti Sur la route dihcrt,
l'Eglise Saint-Pierre d Koyatt et le Peintre
Boldini sur son lit de mort deux fusains
de René Aubert. les portraits de M. Bon-
nefoy-Sibour et de M. B. M. trois toiles
de M. Jean-Marie Boulan Fête de .nuit,
Bassin des Quatre, pttceiteit ou Trianon et
les Grandes Eaux; des peintures d'Yvonne
Guifroy, une étude de nu et le portrait
du commandant Gardes.

ARGENTETIIL. Une domestique, Mlle
Maria Ulrich, vingt-cinq ans, demeurant 8,
allée du Clos-du-Mont, à Ermont. a été
renversée à l'angle du boulevard Delandre
et de la rue du Pré-Druart par une ca-
mionnette dont le conducteur a pris la
fuite. Grièvement blessée, Mlle Ulrich a
été transportée à l'hopita, d'Argenteuil.

Le voleur
de la Vierge de l'église d'Urcel

fera quatre ans de prison

Amiens, 30 octobre (dép. P. Parisien.)
Le voleur de la Vierge de l'église

d'Urcel, Léon Wantouille, et son com-
plice Lucien Laving, qui avaient été
condamnés par le tribunal de Laon,
le premier à trots ans, le second à six
mois de prison, sont venus en appel
hier. La cour d'Amiens a augmenté
d'un an la peine de Wantouille. Pour
Laving, '.de Delaunay, collaborateur de
Me Campinchi, a obtenu le sursis.

L'état de tante de l'aviateur Détroyat

Tours, 30 octobre (dép. Havas.)
Dans la soirée l'état de l'aviateur

Détroyat est toujours le même. Le
blessé est même un peu agité.

Les docteurs ne pourront toujours
pas se prononcer avant quelques jours.

UNE AFFAIRE!
Aujourd'hui Samedi,

Dimanche et Lundi, venez tous à
TOUT POUR L'HOMME"

19, Boulevard Saint-Denis, Paris
(Face porte Saint-Denis)

On sacrifiera4.000 Pardessus
d'Hiver, belle draperie de
Sedan, haute nouveauté,
d'une valeur de 350 francs,

au prix QQ fr.C
incroyable
Hâtez-vous, ce lot sera viteépuisé!

M

Demandez te eatatogue envoyé franco et comooHon! 30 beaux
modèles de lampes et suspensions ainsi que tes nouvelles créafions
sensationnelles:Four-cloche, Réchaudset Calorifère mixte. réglables
comme te gaz, sans pompe ni pression. Uniques au monde.

ÉTABLISSEMENTS

38,boutewardHenr:-iV,Par:t-4'

CiGADETTES )

les lames
WAMMMA
rasent deux lois mieux

que les meilleures

0 0
BARREL-MOLE BLADE

EUes sont en acier de Shet«et<t
et aMûtéeapar un procédé nenvean
qui leur donne un tranchantpartait

Le paquet de 5 lames 10 francs.
Le paquet de 10 lames 20 francs.
Franco contre mandat ou contre

remboursement.
WARDONIA

118, v. des Ch*B)p< Êty.éM, PARIS-80

Essayez-les
vous n'en rendrez plus d'autres

VINS quai. rare, de lieux réputé, gar&n.
W))W\tie signée. Pu de nouveaux. Ecr.ttitU Stines. 2, r. du Canal. Narbonne.

CHAUSSURE RIC
Ï.AME!H.EUREPOURL'HtVER

Voir annonce page 6

GRAND PALAIS
ET SUR LA SEINE6'SALON

NAUTIQUE
EXPOSITION INTERNATIONAL
MARITIME Et FLUVIALE

29 Octobre 11 Mowentbrw

MARINE DE GUERRE
MARINE MARCHANDE <
YACHTING. MOTEURS
Exhibitions. Démonstrations

SALON DES SPORTS

TBLBPnoEZ vos
PETITES ANNONCES CLASSÉES

rrovtno* 16-a3
Elles pxrtMrent dès le lendemain matin

(paiement aussitôt tpreo l'insertion)



LES COUTES DUPETITPARISIENLE
Cerdart marche vite dans l'allée où le

soleil du matin fait danser des taches
d'or et il gonfle sa large poitrine. Ce n'est
pas 1 odeur du jardin qu'il respire si pro-
fondément. non, c'est celle des lions pro-
ches. des vingt-sept lions dont il est le
gardien, le maitre, l'ami. J'odeur qu'il
aime

Petit, son père gardait un coin de la
forêt de l'Atlas. Cerdart n'avait connu
ni les amitiés ni les jeux des autres en-
fants. Ses amis. à lui. c'étaient la panthère.
le sanglier et le chien-loup quee père
gardait en liberté autour du pavillon. Ses
jeux, les combats qu'il leur livrait, les
chasses qu'il faisait en leur compagnie.

Quand il eut quinze ans, le père voyant
qu'il devenait un gaillard trop sauvage.
lui fit quitter la montagne et le plaça dans
une ménagerie qui passait à Tizi-Ouzou.
Le garçon comprit qu'il fallait obéir et
tenta d'oublier la forêt.

Les bêtes t'y aidèrent c'était bien ce
tju'avait prévu le père.

Toute sa vie il ne songea qu'à elles.
A quarante-cinq ans. on rengageait

avec de gros appointements dans un jar-
din zoologique moderne pour s'occuper
des lions. Il n'en avait jamais moins de
deux douzaines, tous dans une demi-li-
berté parmi les rochers et les sables arti-
ficiels qui devaient leur rappeler L'Afri-
que. Il fallait beaucoup d'autorité pour
les habituer à vivre ensemble sans trop
de batailles.

Maintenant. Cerdart a près de soi-
xante ans, et il est toujours là dans son
Zoo. Comme ses fauves, il pense peu et
dans ses muscles énormes sent toujours
une telle force qu'il se croit invincible.
C'est cela qui lui donne un si grand as-
cendant sur eux. Jamais ils ne l'ont vu
baisser les yeux. ni trembler, ni reculer.

Cerdart est heureux. II n'a pas un sou
de côté, car il joue aux courses. et bê-
tement Mais il s'en moque, il vit en
dehors de l'humanité.

Son directeur, qui l'aime beaucoup.
vient souvent le forcer à parler. Cerdart.
alors, explique son étrange troupeau. Il
y a te caractère de celui-ci, les vices de
celui-là, les amours de celle-ci, la méchan-
ceté de celle-là. Il y a les ruses de l'Apos-
tat pour ne pas obéir. L'Apostat, seul
ennemi déclaré de Cerdart. avec Roubhir.
peut-être moins mauvais mais plus fou 1.-
Jamais d'autre sujet. Pour Cerdart, les
hommes ne sont qu'ombres

Ce matin, le soleil est déjà chaud et
tous les gros mâles, ils sont dix. dormei t
comme des chats, bien tranquillement, au
pied de leurs rochers. Cerdart souffle cans
tes doigts osseux. C'est qu'il va prendre
une décision En effet, il donne l'ordre
qu'on ouvre les cages des lionceaux. Pau-
vres petits lionceaux I on transforme leur
parc. on 7 amène des canalisations, depuis
cinq jours ils sont enfermés, et Cerdart
en souffre autant qu'eux Généralement,
Cerdart ne met pas les petits avec les
grands. Chez les fauves comme chez les
hommes, les âges différents ne se com-
prennent pas les jeunes manquent de
respect envers les puissants seigneurs, ils
les empêchent de dormir, les dérangent
dans leurs amours, et ça finit toujours
mal Mais ce matin les vieux ont l'air
bien tranquilles. Cerdart pense vraiment
qu'il peut faire lâcher ses petits.

Tout se passe bien. et au bout d'une
heure Cerdart se prépare à rentrer les
enfants. Ils ont joué entre eux, sans ré-
veiller les autres, ils se sont montrés pleins
de tact il est sage de ne pas insister.
Cerdart fait signe aux deux gardiens de
l'intérieur. Devant les grandes fourches.
sept, huit lionceaux réintègrent les cages
J'échine basse, assez docilement, mais
c'est trop beau et voilà que le neuvième.
la petite Tolpga, s'échappe par la tan-
gente. se mer à folâtrer et. histoire de
rire, donne un joyaux coup de patte sur
le nez de l'énorme Roubhir qui ronfle trop
fort C'est bien le dernier ave: lequel
elle devrait se permettre cette p!d's3nte-
rie. Roubhir est un sale bougre et il le
prouve te voilà d'un bond sur Tolga, ia
renversant et lui ouvrant la gore d'un
coup de dent Cerdart en pâlit. Tolga
est sa préférée, et il s'avance,
en main, aussi féroce que le coupable.
quand il se prend les pieds dans une ra-
cine cachée sous le sable et tombe.

Alors, il se passe quelque chose
d.étrange. La veille seulement, il aurait
rebondi comme un ressort, mais aujour-
d'hui. pour la première fois, quelque
chose se refuse en lui 1 le choc l'a étourdi.
il lui semble qu'il cherche ses os mis à
nu pour se ramasser, et il voit la mort
venir.

Non, ce n est pas encore l'heure de
Cerdart. Les jeunes gardiens t'ont ta
deux coups de revolver retentissent, le
fauve qui chargeait l'homme à terre re-
cule. On aide Cerdart à se relever. Il se
dégage sans dire mot, baissant sa grosse
tête, puis, les lionceaux enfermés, il se
rend chez le patron.

Blême et cassé comme si la vie s'était
d'un coup retirée de lui, il raconte ce qui
vient d'arriver et déclare qu'il va quitter
le Zoo.

Mes bêtes m'ont vu à terre, dit-il, je
vais chercher un autre travail, je suis au
bout

Le directeur connaît Cerdart Il sait
que son orgueil est en lui comme un tison
ardent et le brûle, mais il tient à l'homme
et il insiste

Cerdart, dit-il, je vous adjoindrai
quelqu'un. A deux, il n'y a pas de dan-
ger

Cerdart sursaute et voilà son sang qui
se remet à tourner un second avec lui
N'être plus le maître à son bord

Merci, fait-it. non monsieur, je m'en
vais.

53. Feuilleton du Petit Pari-tien, 31-10-31
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XIII
Les derniera espoirs de Patte-de-Fer

Quelques jours après. quelles n'étaient
pas la surprise et l'émotion de Musette
en Usant dans le National:

NOMS apprenons que la c6tèbre chan-
tette Gemma RtstoreH a été trouvée
hier étrunglte dana son lit. Le vol est
certainement le mobide du crime, car
on a constaté que tous les MjoM-T de la
malheureuse artiste qui montaient en-
vint d quinze cent mille francs avaient
disparu du coffre-fort secret où ils
étaient enfermés. La police est cotttxttt-
eue que le meurtrier devait fort bien
connaître les attres de la maison. On
va MqM'd murmurer qM't! avatt des
accointances dans la place. A demadn
de plus amples détails.

La pauvre femme murmura la
jeune fille. Quelle mort affreuse

Copyright by Jean de la Périgne M31.
Traduction et reproduction Interdit.M en
toua pays.

par J. BKUMO-RUBY
Et le soir même il s'en va, en effet,

ayant en poche les recommandations du
.patron pour trois personnages différents.
Il s'en va. Il rentre chez lui, il dort mal.
il se hait. Il hait cette carcasse qui le
trahit, qui !'a humilié Humilie ) C'est
cela qu'il ne veut plus étre 1 voilà la
vérité Le danger, il s'en moque, mais
l'humiliation, il ne peut pas 1 Les fauves
i on vu par terre ralenti et sénile si le
hasard n'avait pas mis là ces deux jeu.
nes gardiens. Cerdart aurait été dévoré t-.
Ils ont dû rire de lui, et le directeur, si
gentil soit-il, se dit qu'il est à la fin de
son rouleau 1. Non. Non 1 Il faut cher-
cher autre chose La vieillesse est là
elle est l'ennemie de tous, mais celui qui
sait se tenir tranquille entre quatre murs
peut encore la braver, tandis que le spor-
tif, l'homme d'action 1

Au matin, Cerdart se lève et s'habille.
I! descend, les lettres de recommandation
en poche.

La première est pour le gérant d'un
grand magasin. Il lui offre de tenir un
parapluie à la porte. La deuxième pour
un garagiste qui pourrait prendre Cerdart,
mais seulement la nuit Et tout cela pour
n'avoir pas de quoi manger La troisième
est pour un banquier. Celui-là enfer-
mera tout le jour Cerdart dans une cave
pour y aider les clients à ouvrir et à fer-
mer leurs coffres. Moyennant cela, le
vieux touchera le quart de ce qu'i] ga-
gnait au Zoo.

Cerdart a un grand rire, remercie le
banquier, tourne les talons et reprend le
chemin du parc. En une journée, il a
jugé l'humanité et il est décidé. Tant qu'il
en aura la force, il restera le maitre de
ses fauves la première fois que sa fai-
blesse le reprendra. il se laissera faire 1

C'est bien ce que croit deviner le direc-
teur du Zoo qu'il va retrouver.

Cerdart, dit-il, vous êtes bien dé-
cidé ? Vous jouez avec votre vie 1

Je joue avec ma vie répond Cer-
dart.

Et it réfléchit un peu.
Mais, voyez-vous, monsieur, je sais

maintenant, j'ai compris bien des choses.
et j'aime encore mieux être mangé par
les bêtes que par les hommes 1.

Le directeur lève les bras. Il voudrait
chapitrer Cerdart, le forcer au moins à
accepter un second.

Mais Cerdart fait un signe de tête obs-
tiné et sort sans écouter.

Il retourne vers ses lions.
J.. BRUNO-RUBY..

il possédait auto et villa

Propriétaire d'une villa à Courlon,
dans l'Yonne et d'une conduite inté-
rieure, toujours vêtu fort élégamment
et menant une existance ayant tous les
dehors de la respectabilité, Alfred
Dartet, âgé de quarante et un ans, de-
meurant, quand ü n'était pas en Bour-
gogne, 12, avenue des Batignolles, à
Saint-Ouen, exerçait la lucrative mais
fort périlleuse profession de cambrio-
leur. Tant pour éviter de laisser des
empreintes que pour rendre plus vrai-
semblable sa présence dans les appar-
tements où on eût pu le surprendre, il
« travaillait ganté et transportait son
matériel dans une serviette d'homme
d'affaires il était prêt, ainsi, à se faire
passer pour un représentant de com-
merce ayant trouvé la porte ouverte et
s'étant permis d'entrer en attendant le
locataire

Les cinq derniers cambriolages qu'il
commit à Villejuif, notamment 25, avè-
nue de Fontainebleau, 9, rue Voitaire
et 3 bis, rue Pasteur, lui avait rapporté
20.000 francs. Considérant que cette
localité lui était propice, il y retourna
hier et s'introduisit dans un apparte-
ment, 15, avenue de Paris.

Le maître de la maison, rentrant à
l'improviste, trouva Dartet en train de
vider ses tiroirs. La faconde et la belle
prestance du gentleman-cambrioleurne
lui furent cette fois d'aucun secours.
L'alerte ayant été donnée, des agents
survinrent, qui l'arrêtèrent et le con-
duisirent au commissariat de Gentilly.

Fouillé là, il fut trouvé porteur de
cinquante clefs, d'une pince monsei-
gneur et d'un certain nombre de beaux
bijoux.

La ville de Versailles
ne prélèvera pas

le droit des pauvres
aux portes du château

Depuis plusieurs années, la ville de
Versailles réeia.mait le droit de préle-
ver la taxe des pauvres à l'entrée du
château et des Trianons. Le bureau de
bienfaisance s'était, dans ce but,
adressé au tribunal, qui l'avait dé-
bouté, puis à la première chambre
de la cour.

MI de Saint-Mieux, ancien maire de
Versâmes, essaya de faire valoir que
ce droit des pauvres pouvait être pré-
levé car la visite des châteaux consti-
tuait un spectacle payant. Mais. sur
plaidoiries de M's Fraisse et Séjour-
nant, qui représentaient le ministère
de l'Instruction publique et celui des
Finances, la cour a refusé d'autoriser
I..t perception de cette taxe.

En effet, note en substance l'arrêt,
si les lois de primaire et de thermidor
de l'an V, confirmées plus tard par
décret en 1809, et qu: ont institué pour
une durée de six mois la perception du
droit des pauvres, visaient les specta-
cles pour lesquels on paie en entrant,
il n'en reate pas moins que ces spec-
tacles ne sont pas assimilables aux
musées, lesquels sont déclarés d'utilité
publique.

Le bureau de b'nfaisance de Ver-
sailles, ainsi débouté, est condamné à
l'amende d'appel et aux dépens.

Et avec cette Indulgence compatis-
sante dont elle était remplie, elle nt

Elle ne méritait pas cela
Mais elle était bientôt arrachée aux

réflexions que lui Inspirait la nu tra-
gique de la prima donna par l'arrivée
du facteur qui lui remettait une lettre.
Bien que t'adresse fût tracée d'une
main visiblement hésitante. elle crut
cependant reconnaître l'écriture d'Hu-
bert. dont elle avait gardé précieuse-
ment le premier et unique message
qu'elle relisait le solr, dans la solitude
de sa petite chambre et qu'elle couvrait
de ses larmes et de ses baisers. Fébri-
lement, elle la décachetait et lisait
ceci

« Musette
Je suis très mal. une rechute.

au moment où je croyais si bien re-
vivre. Mais je ne voudrais pas m'en

t aller pour toujours sans vous dire
a adieu. et sans vous dire aussi com-

bien je vous aimais. J'emporte avec
x moi le souvenir adorable entre tous

de votre si court et si délicieux pas-
sage dans ma vie. Pensez parfois à
moi. ma Musette.
t Adieu adieu

t Votre
Bouleversée, elle se dit

Si je pouvais le revoir une der-
nière fois

Mais si son cœur la poussait & se
rendre tout de suite auprès d Hubert.
sa conscience iui disait qu'elle avait
le devoir d'en parler d'abord à son
père. Lui seul déciderait ce qu'elle
pouvait et devait faire. Comme Il était
déjà parti à son atelier. elle résolut
de s'y rendre et. ne voulant pas trou-
bler son bisaieul par une émotion nou-
velle, elle lui dit simplement

Gc&nd-père, je vaia faire une

M PAUL BOUMER A INAUGURE

L'EXPOSITION HORTICOLE

M. Paul Doumer, président de la
République, est allé hier matin, coursla Reine, inaugurer l'Exposition natio-
nale d'horticulture. Le chef de l'Etat.
qu'accompagnait Mme Doumer, fut
salué à sa descente de voiture par
MM. Tardieu et Fould, ministre et
sous-secrétaire d'Etat à l'Agriculture.

Guidé par M. Nomblot, secrétaire
général de la société, le Président, que
suivaient M. Georges Huisman, secré-
taire général de la présidence. et le
commandant Collette, a parcouru les
magnifiques parterres floraux et a
exprimé sa satisfaction aux exposants.

Après la visite présidentielle, les
membres du jury et les exposants se
sont retrouvés, dans un restaurant des
Champs-Elysées, en un banquet pré-
sidé par M. André Tardieu, qu'entou-
raient MM. Fould, Nomblot, Charles
Deloncle, sénateurs Massé et Ricard,
anciens ministres Lépine, Autrand,
anciens préfets les représentants du
département de la Seine et de la Ville
de Paris, et de nombreuses personna-
lités du monde horticole.

Dans un discours très applaudi, M.
Tardieu enregistra les desiderata des
horticulteurs et il annonça, que d'ici à
quarante-huit heures paraîtra à t'0//<-
ciel un décret flxant le contingente-
ment des fleurs coupées importées.

Le ministre remit ensuite les distinc-
tions suivantes dans l'ordre du Mérite
agricole

Commandeur M. Gaston CoUin, jar-
dinier à Saint-Cloud officier M. Vi-
raveau, horticulteur à la Charité-sUr-
Loire chevaliers MM. Féron. pépi-
niériste à Bougival Corgnet. horticul-
teur à Bagneux Ménard, horticulteur
à Ch&tenay Lemoyne, horticulteur à
Ivry; Lemaire, horticulteur àBa.gneux.

Les lauréate
Voici les noms des exposants lau-

réats des grands prix
Prix du Président de la République,

grand prix d'honneur M. Leioup-Gri-
moux. au Mans (chrysanthèmes) 2- grand
prix d'honneur M. Moser fils, à Versailles
(arbres d'ornement); prix d'honneur, mé-
daille de vermeil: M. Bourasain (fruits);
médailie de vermeil, syndicat horticole de
la région parisIenne; grande médaille d'ar-
gent M. Salomon, à Thomery (raisins)
grande médaille de vermell M. Thuilhaux.
à la Cette-Satnt-Cioud (arboriculture); mé-
daille d'argent M. Guttin. à Argenteuil
(orchidées) médaille de vermeil M. Fé-
ron. à Garches (chrysanthèmes): objets
d'art M. Ramird (chrysanthèmes); école
d'horticulture t'Igny. M. Thiébaut, à Paris;
M. Alanine, M. Martin-Lecoln et MM. Vul-
lerand frères; primes en argent M. G.
Trun'aut, à Versailles, et la Compagnie des
chemins de fer Paris-Orléans.

LA VIE SPORTIVE
LA COUPE DE FRANCE

DE FOOTBALL
organisée par le F. F. F. A.

avec le concourt du « Petit Parisien
La commission de la Coupe de

France de la F. F. F. A. a établi l'or-
dre des matches du quatrième tour
éliminatoire qui seront joués le 22
novembre.

Les rencontres suivantes se disputè-
ront dans la région parisienne

Racing Club de France contre Stade Brio-
chin C. A. Bourget contre R. C. Lens
Enghten-Egmont contre Dinard; S. S. Pri-
mevères contre U. S. Tourcoing A. S.
Amicale contre Drapeau de Fougères
C. 0. Billancourt contre F. C- Bischwiller;
GaUia contre U. S. Butty J. A. Saint-
Ouen .-antre Vatentigney U. S. Suisse
contre C. S. Stiring-Wendél.

Quelques clubs parisiens joueront
dans des villes régionales:

A Strasbourg, C.A. Montreuil contre A.S
Straabourg a Mulhouse. Red Star contre
C. A. Muihouse à Hautmont. Stade Fran-
çals contre A. S. Hautmont: & Bruay, C. A.
Vitry contre U. S. Bruay à Desvres. U. S.
Persan Eeaumont contre J. S. Desvrea à
Dunkerque. E. S. Juvisy contre U. R.
Duntterque à QueviUy, S. C. Chotsy con-'
tre U. S. Quevilly à Caen, U. S. A. Clichy
contre Stade Malherbe à Angers. S. 0.
Est contre S. C. Ouest & Quimper. C. A.
S. G. contre Stade Quimper.

Le C. A. XIV a été déclaré battu
pour non qualiHcation d'un joueur.

AU PALAIS DES SPORTS

Chamonix contre « Bertiner »
en hockey sur glace

Pour la coupe Jeff Dickson, un
match de hockey sur glace sera joué
et- soir, au Palais des sports, entre Cha-
monix, champion de France, et Berli-
ner. champion d'Allemagne. Match
très intéressant et très égal entre deux
équipes ayant prouvé leur virtuosité.

En lever de rideau, match de hockey
entre le Club des Sports d'Hiver de
Paris et te Racing-Club de France
course de relais avec les joueurs de
hockey du Racing Club de France et
du Stade Français, et exhibition de
patinage artistique de Mme CIericetti
et du champion de France Carvajal.

Nous en. entendrons certainement

encore parler cet hiver

Il est à craindre qu'elle ne fasse encore
des siennes cet hiver. Et, bien entendu.
elle s'attaquera d'abord aux faibles, à ceux
qui n'ont pas de défense, qui manquent de
sang et dont les forces nerveuses sont
épuisées. Bref, comme toujours, ce sont
principalement les anémiques. les affaiblis,
les surmenés, les enfants débilités qui se-
ront les premières victimes de la grippe,
car vous avez deviné qu'il s'agit de cette
redoutable affection, d'autant plus redou-
table, en effet, qu'elle revêt, chaque fois,
une forme différente. Il faut donc, dès
maintenant, se prémunir contre ses dan-
gereuses atteintes, c'est-à-dire en prenant
des Pilules Pink. renouveler la richesse du
sang et la vigueur du système nerveux,
soutenir l'appétit et stimuler les différentes
fonctions. Les Pilules Pink réalisent la mé-
dication complète pour entretenir l'inté-
grité des forces et accroître la vitalité de
l'organisme. Le traitement des Pilules Pink
est, d'ailleurs, d'une puissante efficacité
contre l'anémie, la neurasthénie, l'affaiblis-
sement général, les troubles de croissance
et du retour d'âge, les maux d'estomac.
les maux de tête, l'irrégularité des malaises

En vente dans toutes les pharmacies. Dé-
pot Ph"'° P. Barret. 23. rue Ballu, Paris.
8 francs la boite. 45 francs les 6 bottes,
plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par botte.

course Surtout ne vous inquiétez pas
de moi

Comme elle sortait de la maison, elle
se trouva en face d'un jeune officier
des chasseurs de la Garde qui, tout
en la saluant avec beaucoup de défé-
rence lui demandaitVous êtes bien mademoiselle Lan-
dry ?

Oui, mansteur
Excusez-moi, mademoiselle, de

vous aborder ainsi, mais j'accomplis,
en venant vous trouver, le vœu su-prême d'un mourant Mon pauvre ami
Hubert de Chazeuil n'a plus que quel-
ques instants à vivre. Il voudrait vous
voir

Mon Dieu
Il ne voudrait pas mourir sans

vous avoir revue. Venez, mademoi-
selle. je vous en prie, en mon nom et
au sien. vous accomplirez une bonne
action.

Tout en parlant, il avait pris dou-
cement Musette par le bras et, profi-
tant de son désespoir, Il l'entraînait
vers une voiture fermée qui station-
nait à quelques pas de là et l'y faisait
monter sans qu'elle eût la force de lui
opposer la moindre résistance.

Un homme s'y trouvait déjà- C'était
Patte-de-Fer. Avant qu'elle eut le temps
de pousser un cri, il lui appliquait sur
le visage un large bâillon imbibé d'un
puissant narcotique, tandis que son
complice la ligotait avec une dextérité
remarquable et que le cocher fouettait
énergiquement ses chevaux qui se
mirent à brûler le pavé de Paris.
Le misérable, une fois en possession

des bijoux qu'il convoitait et dont Il
avait déjà réussi à écouler une parUe
par t'intermédiaire d'un habile rece-
leur de sa connaissance,avait été inca.

BULLETIN FINANCIER: Cours <b Bearsa Vendredi 30 Octobre
Le léger redressement de la tendance

en clôture d'hier n'a pas eu de suite et,
dès l'ouverture, on enregistrait des cours
en baisse un peu partout.

Du cbté de étranger, tes avis ne eont
guère favorables, l'arbitrage a vendu de la
Royal pendant toute la séance.

D'autre part. malgré la réponse, le man-
que d'affaires s'est fait sentir et à la veille
de trois jours de chômage on n'a guère
enregistre que quelques rachats de vendeurs
sans i'innuenee sur la cote.

Quant à la réponse des primes, les enga-
gements conditionnels se sont dénouéa, dans
la majorité des cas. par l'abandon de la
prime au vendeur.

Par suite des fêtes. la liquidation fin
octobre se réalisera le mardi 3 novembre;
à moins d'un redressement très marqué de
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Prêt de Sentit, un garde-chasse blessé'
accidentellement ton chef

Senlis, 30 octobre (dép. Petit Parisien.)
Au cours d'une battue sur la chasse

du baron Robert de Rothschild,à Saint-
Maximin, le garde François Tollet,
tirant un lapin de garenne, a atteint
au visage M. Eugène Tardif, garde chef.
qui se trouvait à proximité. Grièvement
blessé, ce dernier, qui est âgé de trente
ans, marié et père de deux enfants, a
été transporté à l'hôpital de Creil.

M. LAVAL AVANT DE S'EMBARQUER

n'a pas oublié de se munir d'un « POKID <petit inhalateur de poche antiseptique et
antfmicrobien, qui devait le préserver de
tous rhumes et toutes maladies pendant
son voyage. Pharmacie 12 francs.

pable de reculer devant la tentation qui
l'obsédait de s'emparer tout de suite de
Musette. Maintenant qu'il avait à sadisposition ce puissant levier qu'est l'or
et qu'il était convaincu que la maison
de la < Mère aux Forçats était pourlui un sûr asile, refusant d'écouter
Piédu qui lui conseillait de temporiser
encore, il avait décidé d'en unir.

Après s'être assuré le concours d'un
forçat, un de ses anciens compagnons
de chaîne qui venait de s'évader du ba-
gne et avait été précisément jadis sous-
officier de cavalerie, il avait remis à
l'écrivain public, quelques lettres d'Hu-
bert de Chazeuil qu'il avait soustraites
chez le chanteuse en même temps que
les bijoux et avait contraint i'ex-tabei-
lion à imiter l'écriture de l'officier et
à fabriquer la lettre qu'il avait expé-
diée à Musette par la poste. Puis. afin
d'accélérer le mouvement, il avait en-voyé vers la jeune fille son camarade
qui portait avec aisance l'uniforme
d'officier qu'il lui avait procuré. On
sait le reste.

Quelles n'étaient pas la stupeur et
l'épouvante du père Populo qui, inquiet
de ne pas voir revenir sa petite-fille
et pensant qu'elle était peut-être ren-trée sans qu'il s'en aperçut, s'était mis
à la chercher dans ta maison lorsqu'il
trouva sous la porte le billet suivant

c Ne pouvant survivre à la douleur
d'un amour Impossible. je préfère enfinir avec la vie. Pardonnez-moi, vous
que j'ai tant aimés Adieu

Musette. »
Le pauvre bonhomme s'écroulait.

Ce que tout un siècle n'avait pu faire.
une seconde de déchirement t'accom-
plissait-. Déraciné, ie vieux chêne gi-
sait à terre 1- En rentrant. avec Dié-

la cote. celle-ci apparalt devoir être déaci-
tatre pour les acheteurs. <.<,
La livre a débité faible à 98,05 pour ,(;113'-

ver aucceas'Tement jusqu'à 98,50. QMMt audollar. il & pour clOtu-
rer à 25.43 très fèrme.
La clôture aux valeurs est asseirrëpt-

mre et plutôt lourdé sur les inter&.<1on[es.
Au groupe bancaire Banque' France

clôture & 12.100 200), la Baaf'de Paris
& 1.304 (-25), Banque Union îrizienne a
402 (+2) et le Crédit Lyon&is à 1.800
(–25).

Aux internationales le Sttet termtne à
12.600 (–255). ie Rio à 1.61' (–23) et la

Aux électriques la Partttnffe de Distri-
bution clôture à 2.49.5 (–23) etHa Compagnie
Génirale d'Electricité & S.20 (–40).

Le voyage aérien Paris-Londres
coûtera moins cher

Les prix de transport surtaxée del Air-Union Paris-Londres viennent d'êtrenotablement a.baisséa. Les prix actuels
sont, en effet, de 400 francs pour le billetsimple et de 600 francs pour le billet aller
et retour.

Trajet en 2 h. 10 de vol.

Pour être Heureux
Il faut des enfants bien portants

Une cure au Vermifuge « lesdébarrasse des Vers et leur donne santé
et bonne humeur. Menez-vousdes Vers
Exigez le Vermifuge c Lune s dont la
cure complète coûte 5 francs (toutes
pharmacies).

trlch, son fils le trouvait sans connaIs-
sance, tenait dans sa main crispée lefatal papier. Michei s'en empara etlut. Un cri terrible lui échappait.

Reste avec lui, disait-il à Diétrich
en lui désignant son aïeul qui com-mençait à revenir à lui.

Et Il se précipita au dehors, criant
à ses voisina

Où est ma. aile ? Avez-vous vuMusette ?
Quelqu'un lui dit qu'il l'avait vuepartir avec un ofncier des chasseurs à

cheval de la Garde et monter avec lui
en voiture.

-Plus de doute se dit-il. Elle estpartie comme était partie sa mère.
Et aveo le Jils de l'autre! Ah cette
fois, rien ne m'empêchera de les tuer
tous tes deux. le père et le fils. les
deux larrons de mon honneur et de
mon bonheur

Il rentrait chez lui.- s'en allait dans
la chambre de sa fille. y trouvait lapremière lettre d'Hubert, la vraie. qui
ne faisait que cjn<ifmer ses soupçons.Et sans rien révéler,de ses projets augrand-père qui, grâce, aux soins de Dié-
trich. était revenu 1, lui. il disait à
t'étudiant

Hubert de Chazetiii a enlevé Mu-
sette Je vais faire justice!

Diétrich voulait l'arrêter.
Reste 1 lui dit-il. Plus que jamais

le pauvre vieux va avoirbesoin de toi.
Il faut bien qu'il lui reste quelqu'un
sur la terre.

Sidéré, Diétrich obéit et laissa par-tir le justicier.
Cinq 'tninutes après, P tit Cousin ap-paraissait. Il semblait triomphant

Je viens de retrouver ies tracesde nos deux coquins s'écriait- Main-tenant on va pouvoir rire un brin

Tout espoir
n9est pas perdu

Chaque matin vous vous désolez parce
que votre peigne retient des cheveux,
parce que vous vous rendez compte
qu'à ce train il ne vous ea restera bien-
tôt plus. Pourtant si quelques types de
visages s'accommodent de la calvitie,
la plupart en sont nettement désavan-
tagés et vous préférez, avec, juste
raison, ne pas tenter cette dangereuse
expérience. Vous êtes donc de ces mil-
lions de malheureux qui, voulant dé-
fendre leur personnalité, ont lutté
contre la calvitie. Vous avez essayé,
sans succès, maintes lotions, force
pommades. Et c'est parce que rien n'y
fait que chaque matin vous vous dé-
solez devant les nouveaux ravages de
la séborrhée. Eh bien tout espoir
n'est pas perdu, car vous n'avez pas
encore essayé FEucrine. Il est aujour-
d'hui reconnu que la cause de la cal-
vitie c'est la séborrhée. On a cherché
le produit capable de dissoudre l'excès
de graisse qui étouffe le bulbe pileux.
Ce produit on l'a trouvé c'est une
substance végétale, d'origine exotique,
dont l'usage est courant chez certaines
populations de l'Amérique du Sud,
rema-rquaNes par leur chevelure luxu-
riante. Ce produit est la base de t'Eu-
crine et c'est pourquoi i'Euchne détruit
la matière grasse, dégorge le bulbe
pileux, rétablit la circulation, libère le
cheveu et lui rend toute sa vitalité. La
chute des cheveux est arrêtée et leur
repousse vigoureuse ne tarde pas. Tout
espoir n'est pas perdu pour vous. Un
seul flacon suffit pour se rendre compte
de l'efflcacité de t'Eucrtne. Essayez
encore une fois. L'Eucrtne est en
vente aux Et'* Sadko, 22, rue d'Anjou,
Paris (8'), au prix de 39 francs le flacon,
Envoi contre mandat de 40 fr. 65, ou
contre remboursement de 41 fr. 25.

Poarlancer une affaire, faites de
la publicité dans le Petit Parisien

complications le rhumedevientbronchite, et celle-cipeutpren-
drel'étatchronique, les bronchitesrépétées conduisentà l'As-
thme, à l'Emphysème,prédisposentà laTuberculose.Vous avez
donc bien raison de prendre,sansattendre, dans tous tes cas de
Toux, Rhumes, Bronchites
et toutes maladies de poitrine
du Sirop Griffon, à base de codéineet de menthol,dissous par
procédéspécial,qui faittoujoursmerveille.Entrèspeu detemps ilsoulage, tonifie, cicatrise.
nvous permettrad'affronter,avec des bronches vigoureuses, la
pluie, le froid, le brouillardet les intempéries de la mauvaise
saison.LeSiropGriffonest en ventedanstoutes les pharmacies,
leflacon i 2 tr., impôt compris, et Laboratoires du Crifton, 24, rue
duCo!one!-GH!on.Montrouge(S.).DemandezbienlevéritableS)ROP GRIFFON

SAUVEU)!MOM<HE&

Mais, en quelques mots, Diétrich le
mettait au courant de ce qui venait
de se passer.Je parie, s'écria l'apprenti, que cen'est pas le lieutenant Hubert". mais
ce gredin de Patte-de-Fer qui a enlevé
Musette.

Alors ?.-
Pourvu.- scanda le jeune faubou-

rien, que je n'arrive pas trop tard.
Et sans donner plus d'explication àDiétrich, il niait à toutes jambes, tout

en lançant au père Populo, qui venaitd'apparaître sur le seuil, brinquebai-
lant sur ses jambes vacillantes

Père Populo, soyez tranquille. On
vous a rendu votre garçon.- on vousramènera aussi votre petite-fille!
Dans le jardin de ion' hôtel de 'la
rue de Varennes, M. de Chazeuil était
en grande conversation avec son fils
qui, entièrement rétabli, venait de faire
avec son père une promenade à tra-
vers les allées..Tous deux s'étaient
assis sur un banc à l'ombre d'une char-
mille et, avec une délicatesse infinie
faite d'une confiance et d'une an'eo-
tion égales, ils échangeaient en quelque
sorte leurs âmes.

Tout à coup. le marquis s'écriait
Tu aimes Musette Landry.- Elle

t'aime aussi.
Père!
Elle ne me !'a pas dit.- mais je

!'ai deviné.
Et Il ajoutait gravement

Elle sera ta femme
Quoi Vous consentiriez ?
Mon devoir n'est-il pas de ftacr!-

fier tous mes principes, toutes mesidées à ton bonheur ?
Et ajouta.J'ai porté le déshonneur et la cha

Sus à l'arthritisme
Que vous souffriez de douleurs né-

vralgiques ou rhumatismales, que vous
soyez poignardé par la goutte ou te-
naillé par les coliques néphrétiques, que
vous soyez amoindri par le diabète ou
l'asthme, la cause est une vous éte
arthritique. C'est-à-dire que votre orga-
nisme élimine insufflsamment l'acide
urique qui, s'accumulant dans le sang,
détermine l'affectiondont vous souffrez.
Pour supprimer le mal il faut en dé-
truire la cause, par eacséquent combat-
tre l'arthritisme en éliminant mieux
l'acide urique. Mais l'acide urique ré-
siste à la plupart des dissolvants em-
ployés à la dose que supporte normale-
ment l'estomac. Seule, la Pipérazine
du professeur Lerat, sans préjudice
pour l'organisme, atteint le but cherché
car elle se combine à l'acide urique
pour donner un urate soluble dans 47
fois son poids d'eau. C'est le sel urique
de beaucoup le plus soluble et qui per-
met l'élimination par le rein de l'acide
urique en excès dans le sang. Vous
éviterez donc les affreuses douleurs de
tous ordres qui vous sont habituelles
si, sans attendre la crise, vous attaquez
dès maintenant l'arthritisme. Votre de-
voir est sus à l'arthritisme. Et vous
en viendrez à bout en prenant réguliè-
rement. pendant 8 à 15 jours par mois,
de la Pipérazine du professeur Lerat.
Grâce à elle vos douleurs s'atténueront
rapidement pour disparaître complète-
ment dès que la première cure aura
donné son plein effet. N'attendez donc
plus pour vous traiter. La Pipérazine
du professeur Lerat est dans toutes les
pharmacies. 15 francs le flacon.

IL FAUT REAGIR
Ne laissez pas les vers miner votre or'a-

nisme et celui de vos enfants nous vous
consentons le vermifuge Yono, ce super-
vermifuge actif et délicieux.

Yono chasse et tue tous les vera.
4 fr.. t"' ph"* et Lab. Tono. Paimpo).

rin dans une famille- Mon devoir
est de réparer.

Voudront-ils ? interrogeait anxieu-
sement Hubert.

A cause de mot ? murmurait dou-
loureusement M. de Chazeui).

Et comme son fils lui pressait la
main, il ajoutait avec un accent où Il
y avait tous les scrupules et tous les
sacrifices:

J'ai trouvé te moyen de tout &pat.
ser

Hubert étreignit son père en un cri
d'allégresse éperdue. Soudain, unhomme se dressait devant eux c'était
Mtehei Landry qui, trompant la sur-veillance des serviteurs, avait réussi
à franchir le mur du parc et se trou-
vait tout à coup devant ses deux enne-mis. N'ayant rien entendu de leur con-versation précédente, calme, d'un calme
terrible. .il leur disait, avant qu'ils
n'aient eu le temps de revenir de la
surprise que leur causait cette brusque
apparit'on

Monsieur de Chazeuil, vous m'aviez
déjà volé ma femme

Michel Landry tressaillit le mar-quis.
Imperturbable, le père de Musette

continuait 1

Votre fils v!ent de me voler mafille.
C'est faux, monsieur
Où est-elle ?
Je i'ignore. je vous le fure
Menteur

Et tirant un pistolet de sa poche,
Landry le braquait sur la poitrine d'Hu-bert. Mais se jetant entre son flta et
Landry, M. de Chazeuil s'écriait

Mon flls est innocent du crime
dont voua accusez. Il n'y a qu'un cou-pable ici. c'est moL M. suivre.)
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GRANDE PHARMACIE DU PONT. NEUF

t 12, rue du Pont-Neuf, PARIS
Angle rue de RIvoH Face à la SamaritaineLES

PRIX LES PLUS BAS DE TOUT PARIS

ALBA s'agrandit parce que son succès
foudroyant a dépassé toute prévision. Parce
qu'un seul magasin en cinq ans était devenu trop
petit pour une clientèle trop nombreuse.Parce
que 1931 n'a pas ralenti le développement
rapide d'ALBA.

IL M'Y a PAS DE CRISE POUR ALBA.

ALBA s'agrandit, mais reste la plus grande
speciatite du vêtement pour hommes. ALBA
continue de vendre en exclusivité le."Préparé"
dans son magasin principal, le nouveau étant
réservé à la mesure.
.11 N'Y H PAS DE CMNGEMENTCMEZAt.BA
ALBA s'agrandit, non pour ouvrir des rayons
nouveaux, non pour vendre de nouveauxarticles, mais pour offrir, dans le domaine où
il est maître, un plus grand choix, toujours plus
de nouveautés et plus que jamais des prix.

Complet veston préparé depuis. 245 fr.
Pardessus préparé depuis, 225 fr.
Veston et gilet bordés depuis. 2M fr.
Pantalon fantaisie depuis. 64 fr.
Ciré ALBA depuis. 6S fr.
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COMÉDIE DES CAMps-EnÉss (théâtre LoufaJouvet). Pn <nc«urtte, pièce en trois
actes de M. Roer M&rttn du Gard.
Qui se connait véritablement ? Qui sait

ce qu'il y a en Itui d'instincts et de pas-
sions qu'a réprimes la soumission aux ré-
gles morales ? C'est le sens supérieur de
la pièce, curieuse .par ses investigations
dans le domaine de la conscience, et qui,
remarquablement interprétée, d'ailleurs, a
été écoutée avec une attention soutenue.

Thierry, un homme déjà mûr. dirige une
entreprise industrielle. Il a le goût et t'ha-*
bitude de l'autorité, ne laisse pas percer la
sensibilité qui se cache sous sa rudesse. Il
a pour collaborateurs son cousin Armand,
un sceptique lucide, un désabusé qui garde
une sorte de bonne humeur, et aussi sa
soeur Isabelle qui. ne s'étant pas mariée,
fait figure de maîtresse de la maison.

Or un employé de confiance venant de
mourir est remplacé par un grand et
beau garçon, Joë, qui ne tarde pas à se
montrer utile et à gagner la confiance,
difficile à obtenir, de Thierry, peu expan-
sif. enclin à considérer la vie avec quel-
que amertume. Si fermé qu'il soit. Thierry
est amené, un jour, à faire quelques con-
fidences à une amie d'Isabelle, Wanda. Il
n'a pas su dépenser le trésor de sentiments
affectifs qui est en lui.

Joë n'a pas vécu auprès d'Isabelle sans
ressentir le charme de cette jeune femme,
séduisante par son sérieux même. Il s'est
profondément épris d'elle, encore qu'elle se
dérobe à un amour que. pourtant, elle
éprouve aussi. Elle s'en défend par un
scrupule. Ame ardente, elle s'est juré d'ex-
pier, non une faute, mais une crise d'em-
portement, un accès de violence qui, jadis,
l'a conduite à causer une blessure à unede ses compagnes d'adolescence. Sa vic-
time fut Wanda, avec laquelle elle s'est
réconciliée sans qu'i! y ait. de la part de
celle-ci, une entière sincérité. Joë démontre
à Isabelle que cette expiation a assez duré.
Elle consent à l'épouser.

Mais l'annonce de ce projet de mariage
consterne d'abord Thierry, puis le jette
dans une fureur qui semble inexplicable.
Car quelle objection valable peut-il faire
contre cette union ? Cependant. l'homme
grave, dont l'existence austère se basait
sur des principes qu'il estimait solides.
n'est plus qu'un forcené, qu'aucune raison
ne peut convaincre. Il apparaît qu'il ne
peut supporter ce bonheur qui va se fon-
der près de lui. Le clairvoyant Armand dé-
mêle, dans cette manière de délire. de la
jalousie. une jalousie qui stupéfait celui-
là même qui en souffre. Thierry n'a ja-
mais eu une pensée basse ou coupable. Et.
portant, c'est, en s'accablant, la révéla-du mystère de sa révolte, contredisant
toute sa longue honnêteté. Ce n'est pas
seulement d'une affection frateme!!e qu'il
aime Isabelle c'est une inavouable pas-
sion qu'il découvre en lui et dont. éperdu
de cette monstrueuse vérité, il se châtiera
en se tuant.

C'est la tragédie de l'inconscient, Elle
est exposée par M. Martin du Gard dans
une haute tenue et il s'affranchit, dans cet
âpre suiet de petites habiletés. Jusqu'à
l'éclat de la terrible illumination. le per.
sonnage de Thierry reste, en quelque sorte,
voilé. M. Pierre Renoir l'a composé forte-
ment. M. Louis Jouvet, sous une appa-
rente nonchalance, apporte de la subtilité
à celui d'Armand. Mlle Valentine Tessier
B tous tes prestiges de la grâce la plus
Intelligente. M. Lecourtois a déjà fait ses
preuves à ]' Atelier. On peut croire à son
avenir. Mlle Lucienne Bo()afrt montre uneélégante perfidie et M. Romain Bouquet
de la bonhomie. Citons encore Mme Ma.
rie-Laure dans le rôle d'une vieille ser-
vante. dévouée et bourrue.

T!T<'AT!tt! M L'ATfT.!t)t. Tzar LeNtnt. trois
actes et un prologue de M. François
Porche.
Dès que le rideau s'est levé, les person-

nages qui représenteront des types divers
de la révolution russe viennent se placer
des deux côtés de la scène. Comme dans le
choeur antique, ils commenteront l'action
se déroulant sur le théâtre.

M. François Porché a estimé qu'il y
avait déjà assez de recul dans le temps
pour peindre la transformation d'une so-
ciété sous l'impulsion implacable d'un
homme qui put réaliser sa doctrine des-
tructive. C'est la synthèse d'une époque
qu'il a tracée, d'une époque tragique. mais
en gardant, par une fusion de t'aiiégohque
et du réel, ses dons de poète. Et c'est, évi-
demment une couvre curieuse où l'Histoire
s'écrit par des symboles, où le fantastique.
qui hAte la marche des événements, aide à
l'exactitude morale de cette sorte de fres-
que.

Ainsi. Léniae. dans son petit logement
de Paris, où son autoritarisme s'atteste
dans ses discussions avec ses camarades
révolutionnaires, manie-t-il tes pièces d'un
échiquier, et les figures des classes so-
ciales qu'il abattra, apparaissant au fond
du théâtre, s'évanouissent successivement.

Le voici en Russie, après la chute du ré-
gime Impérial. Le désordre des esprits, les
ambitions contraires, les tendances oppo-
sées sont représentées par un bal macabre,
conduit, en effet. par la Mort. Lénine qui.
d'abord, a fait agir plus qu'il n'a agi fui-
même. se montre à l'heure où la dissolu-
tion générale va lui donner la possibilité
de dominer des masses incohérentes. Ce
n'est plus une insurrection c'est la vieille
Russie qui s'écroule et, sur ses ruines. il
établit sa dictature.

A présent. au Kremlin, il est le maître
par un despotisme inflexible, ne voulant
pas douter, malgré t'approche des armées
blanches, de la force qui est en lui, prompt,
au demeurant, à se débarrasser de ses ad-
versaires par des moyens violents. L'ombre
d'un ancien compagnon d'exil vient hanter
son sommeil. Comment les idées qui le di-
rigeaient jadis ont-elles abouti à la cruauté.
à un abominable système d espionnage et
Je délation, à un régime d'oppression ?1
Mais Lénine est réveillé par les nouvelles
qu'on lui apporte les Blancs ont été re-
poussés.

L règne par la terreur, mais Il est im.
puissant à l'égard de la maladie, contre
laquelle aucune tchéka ne saurait le dé.
fendre- Il s'éteint, cependant que se dres-
sent devant ses yeux les fantômes de ses
victimes, qu'il repousse de son dernier
geste. D'une grande devise. U n'a voulu
retenir que le mot c égalité La mort
est ta. la mort qui est la suprême égalité.

Dans sa forme, incontestablement élevée,
certe action, si moderne qu'elle lait, fait
songer aux anciens mystères, où t'espace
et le temps étaient soumis au développe,,
ment d'une pensée édifiante. Et c'est, eneffet, la protestation de la conscience con-
tre les déviations d'une idée qui aboutit.
en allant à extrême. à la négation du bien
et du mal.

M Duttin a donné à cette suite de ta.
.¡eaux une mise en scène parfois stngu.
'iére. mais, en somme, toujours tntéres-
Mnte dans son iituatration du texte, Il l'a
conçue, à la vérité, telle qu'elle ne pouvait
être complètement révisée par de simples
moyens de théâtre du moins a-t-elle de
la putssance de suggestion.

C'est lui qui a là lourde tâche de per-sonnifier Lénine, dont il cherche à repre-
senter tous les aspects, et. particulière-
ment. l'orgueil demeuré sous une apparence
Je simplicité et sans éclats de voix. Une
troupe nombreuse, stylée par lui. apporte
son zèle dans t'interprétation des figures
historiques ou symboliques.

Paul GtMSTY.

En hommage à la fête nationale tchéco-
slovaque, l'Opéra-Comique a repris cet

ouvrage célèbre depuis 1866 partout ail-
leurs qu'en France. Il est de Smetana, que
ses compatriotes considèrent comme le
rénovateur musical de la vieille Bohême.
Il mérite mieux qu'un geste d'amicale cour-
toisie occasionnelie il vaut d'être sou-
tenu, car il doit plaire chez nous par sa
verve mélodique pleine de sève mozar.
tienne, sa sensibilité, son style à la fois
populaire et distingué, sa facture spiri-
tuelle et sa forme aimable.

Il s'agit d'une paysannerie cotillon-
nante où l'on voit l'agent matrimonial
Kesal dupé par le jeune et rusé Yenik qui,
amoureux de la jolie Marienka, renonce.
moyennant finance, à la main de sa belle,
mais à la condition 'qu'elle n'épousera que
le fils du riche Micha, une sorte de niais
bégayant. Or le marieur apprend par la
suite que Micha a eu, d'un premier lit
un fils qui n'est autre qu'Yenik. Kesal
est <: roulé tandis que les amoureux
s'unissent et que le bègue se console
ailleurs. Moralité indiscutable.

Ce quiproquo innocent se prête à des
épisodes de moeurs locales, à une allé-
gresse qu'animent les rythmes de mazurka,
à une gaité à quoi se mêle l'expression
attendrie du sentiment intérieur. L'inspi-
ration vocale est jaillissante à la façon de
Rossini et de Boieldieu l'orchestration
est brillante et alerte.

Rendant, au nom de ses camarades
tchèques. la visite triomphaleque fit à Pra-
gue, en 1929, notre troupe parisienne. la
cantatrice, Mite Zika, est venue inter-
préter le rôle de Marienka. Sa voix lumi-
neuse. son style simple et expressif, sur-
montant l'écueil du texte français, l'ont
fait acclamer. Elle est, d'ailleurs. supé-
rieurement entourée par M. Aifard, qui
compose avec rondeur le rôle du marieur
dupé et en débite l'affabulation avec une
netteté remarquable; par M. Claudel, qui
fait valoir à ravir les tendres mélodies
d Yenik sa souplesse lui valut un beau
succès dans l'air délicat du second acte;
par M. Hérent, dont la rentrée fut large-
ment saluée et qui, dans le rôle du bègue.
bredouille avec un art et une fantaisie
parfaits, d'un comique très fin.

Les danses sont charmantes, et si les
ensembles ne prennent pas cette allure
quasi patriotique qu'ils témoignent à Pra-
gue, il font preuve de zèle méritoire.

Les rôles secondaires sont tenus avec
intelligence par MM. Azéma, de Creus.
Mlles Lecouvreur et Lebard. Si la fameuse
ouverture fut un peu bousculée. l'orches-
tre. tôt ressaisi, donna de l'oeuvre une,
exécution très nette et soigneuse des
détails.

Tn<4TM ARLEQUIN, r!e9)<<tM!<te<.
Le petit théâtre d'amateurs entrainés

que ditige M. Xavier de Courville est
une filiale de la < Petite Scène a, fondée
en t9H. Ambulant, encore que son port
d'attache soit près de Montparnasse, il
nous donna la primeur des spectacles qu'il
se propose de promener en Europe. Ces
Arlequinades sont des chansons, rondes,
complaintes, la plupart de notre terroir
populaire, transposées en scènes dia!o-
guées, mimées, dansées, dont les person-
nages évoluent en des décors ingénieux
et des accessoires minuscules. C'est, en
somme, l'idée de la < Chauve-Souris de
Baiieif, renouvelée à la française.

Ainsi défilent AMroupA et ses vingt-
deux couplets Marg'ofon, Compère Guil.
/eh-Carabt. la Bergère et son C/Mr, et quet.
ques évocations modernisées par Debussy.
Ravel, Moussorgsky. Tout cela, menu,
naïvement malicieux. présenté avec goût,
en manière d'imageries d'Epinai vivantes.
par d'intelligents interprètes. Et. sous sa
saveur de désuétude, ce n'est pas un des
aspects les moins représentatifs de notre
folklore révolu.

Ch. TENROC.

Ao Ctzmo CE PARIS. Paris qui MHe.
Paris qui brille mérite fort bien son nom.J'entends que ce spectacle nous apporte

exactement le genre d'ébloulssements que
nous allons y chercher diamants scintil-
lent, plumes palpitent; aigrettes frissonnent.
Mais ce n'est pas extrêmement nouveau.De vrai ce qui est admirable ici. c'est
la mise au point. le travail matériel. Lu-
mières, mouvements d'ensemble, gestes
individuels même sont réglés et se con-
juguent au cinquième de seconde sans unehésitation, sans un soupir, sans un coma
dans la mesure. Il y a là, de la part de
MM. Varna et Earl Leslie. assistés de
M. André Bay. une technique, un métier.
un effort parfaitement louables.

Mais pourquoi l'esprit n'a-t-i! pas plus
de part à ce genre de présentations ? 7 Et
quand j'écris l'esprit, le demande qu'on
m'entende. Il ne s'agit pas de l'esprit de
bons mots, de l'esprit parisien qui n'au-
rait Ici que faire Il s'agit de l'intelligence,
de l'imagination, de ['invention. La plu-
part des tabieaux qui nous sont offerts
nous donnent fréquemment une impression
de < déjà vu :t-. Une série de scènes
comme cette des disques et pour laquelle
Paul Colin composa de saisissantes toiles
de fond. n'est dans le spectacle qu'une ex-
ception elle n'est pas suivie et. bien
qu'au début de la représentation, ne dé-
clenche pas le mouvement qui aurait pu
animer la revue.- Que les producers se
méfient des seuls progrès matériels. La
magnificence c'est très bien. encore faut-sil
qu'elle ne soit pas purement extérieure
et qu'on y sente passer un souffle géné-
reux.

Mistinguett conduit la revue avec sa
longue habitude de ce genre de spectacle.
son autorité et son expérience consom-
mées. Les Cariton Bros continuent sur la
scène de la rue de C'ichy les jeux amu-
sants qui nous les faisaient applaudir à
''Empire, Dandy possède un comique per-suasif et sympathique. Georgia Graves
est délicatement fine et fragile. Peggy.
Moro et De!so exécutent des danses por-
tées d'une élégance raffinée. Grace Ed-
wards et Billy Milton rivalisent d'entrain
et de potentiel. Pedro possède des mus-
cles réellement impressionnants. Margaret
Jade et Ninon Vanni chantent ou annon-
cent tour à tour les déniés. Les Jackson
girls et les Jackson boys ont obtenu )us- )
tement un grand succès et les Beautés.
du Casino de Paris n'ont usurpé ni leur 1
nom ni leur réputation. 1

Louis LÊON-MARTM.

La double taxe sur tes enseignes

Les commerçants qui possèdent une en-
seierne sont paatibies de deux taxee, l'une
perçue par la Ville de Paria et l'autre
par l'administration de l'enregistrement etdu timbre.

Ces cntmerants. d'abord surpris d'avoir
deux taxes à payer pour une m6me ensei-
gne, le sont ensuite bien davantage quanr)
Ils sont obligés d'en payer une aux mains
des agents de la Vi:)e et d'aller ensuite
payer la seconde dans des bureaux spé-
ciaux souvent très éloignés de leur domf-
elle.

M. Auguste Leféhure. con<et))er muntct-
paL vient de demander au préfet de laSeine al l'on ne pourrait pas simplifier'
les choses, en payant en une seule Cols les
deux taxes, avec une seule quittance etdans un seul endroit.

L'assemblée générale
des restaurateurs limonadiers

Le syndicat confédéré des employés del'industrie hôtelière, cafés et restaurantsde la région parisienne a tenu. hier. à la
Bourse du travail. une assemblée générale.
Après l'approbation des rapports moral et
financier et de la commission de contrôle,
les délégués rendirent compte des travaux
du congrès confédtraL

K!SUZPA

109, Faubourg Saint-Antoine 16, Boulevard Sébastopol
67, Rue de Sèvres

ll

11, Boulevard Saint-Denis
Boulevard Voltaire 141, Boulevard Sébastopot

75, Rue du Commerce 90, Avenue Ledru-Rollin
48, Rue Ordener 16, Place de la République

Les étoiles indiquent les magasins ouverts le Dimanche.

AVOIR UN TERRAIN. UNE MAISON.
CAPiTAL CERTAIN DE L'EXISTENCE

La Société LA MAISON Il invite tous ceux qui n'ont pas encore pris ta décision de foire construirea venir prendre gratuitement tous les renseignements concernant les ovantass de cette to.Nous nous theracons de toutes les formalités sans aucune démarcha de votre part et sans délai.Exécution des plus rapides. Vous aurez toujours un loyer à payer quoi qu'il arrive dans votre vie-N'attendez plus. N'hésitez plus. Ceci entièrement dans vos !ntéî'ôts
VISITEZ NOS STANDS-EXPOSITIONS

(ouverts toua les Jour., dimanches et fêtes)
18, RUE LACORDA:E PARIS (XV)_85. AVENUE SECRËTAN PARIS (X:X")

SALVÂTi
t6, f. de MénitmontMt,

Un PAVILLON-???
Pour tous les goûte

Pour toutes les <tour*e*
de la plus aimait demeure enMONNERtE LÉGÈRE
(2 pièces 6.500 fr.)
a la plu* luxueuse Villa en

BRIQUES ET MEUUÊRES
Voyez notre pavillon..

a t'Expoatfton coloniale a
LONG CREDtT ouLOI COUCHEUR

CoM;out erotHM OHMft le «manc/tf

PARIS

UNE ORGANISATION UN!QUE

LA MAISON
Société Anonyme au Capital de 1.500.000 Fra.

StEGE SOCIAL: 97. RUE DE ROME MR)a(XVH')
TÉLÉPHONE CARNOT 84-80 8-8t 09-42

LAmt LOUCHEURSANSuUHuuttnMuti
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PETITES ANNONCES CLASSEES
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DEMANDES D'EMPLOIS
Jeune fille Tchéf'csiovaq.ch. pl. b. à t. fre.
Ecr. Colonie Tchèque, 27, rue Gunésaud.

GARDES D'ENFANTS
Fetnrmat-Tdem. enf. t. &s.. S. Jd' Chanteau,

rue Combe-des-Peup'Mrs._Arg€t_
TRAVAUX A FAÇON

L'ENVERS 'VÀT L'EN DROIT t
ta rue de Chateaudun. Suce. 10. rue
Sophie-Germain. 198. rue Saint-Jacques.
Ateliers spéciaux RETOURNAGE. Transf.
tpm. ft nf de ts vêtements. 5 ?; au porteur

0?ntBS D'EMPLOIS
OiTerB-ïmdnstrie

Fibriquo de papiers-points dem. imprim.
et coloristes. Ecrire F._2_Pettt_Pàrts'en

Lesaunier. a. r. Belliard, pte Clignancourt
BOKXE'SOUFFLEUSE REPAREUSE

Lampe Jouvence, 47, r. Olivier-Métra,
Demand. ménage retratte fem. concierge et
aid, au ménage, homme connaissant auto.

S'adresser Garage, 4. lue de Ecam.

rue Marbeuf. Se présenter aujourd'hui
à partir de J heures.

Ménage mari chauffeur, femme bonne
Donixeau. dtstit)a.t.. 142, r. Paris. Charenton

Sténos-d&ctyto*-eo!nptabtUt<
Dem. comptable dactylo correspondancier.
J. Dcsmct. charbons, à Saint-Just (Oise).
.Aid.-con'.pt. hom. ou fem. habit. reK. Mont-
ernn. Ne pas se présent. Ecr. Lavieuvine
et Pernet, 37, r. Faidhsrbe. Paris. Ind. prêt.

Gens de maison
Cherche bonne a tTaire. 2 maîtres.
CAIN. 25, rue de Bourgogne. 10 a X heures.

EUB.BÀCXDB PLACEMENT
BONNES à t. t., etc. Bureau, 2, r.Turbigo

DEMANDES BB REPRESENTANTS
Repres. vis. coiff., parfum., phr:n.. herb.
et bains. Ecr U.C.P.. US. fg Saint-Dents.
y <fMM p. an prouvé, repr. poss. voiture

cap. organis. dans chaq. départ.
VE.TE CREDIT. Trousseau National
M.rusParis.Livry-Garan.S.-et-O.

Téléphone 129.
Représent, ou courtières introd. Librairies-
Nnuveauté inédit. Fortes commis. Edition

Photo. 22, avenue Fnch. Saint-Mandé.
COUtta ET ICOtfS

40'a.f!'ex[.t. Coiff.. man.. p4&dic., ma?- f.
ECOLE AMERICAINE. 130, r. Rivoli, Paris

WAQRAM=AUTO
73, av. Wagram 63, av. Grande-Armée.

149 ter. bd ViUette. PERMIS A FORFAIT
Touriste, camion, moto. PAPIERS-TAXI.

LOCATIONS
A <uer tugement 4 pièces, 62, avenue de la

République, porte de Bagnolet, Seine.
Frop. loue direct, s. frais, 2 p. c., w. buand.
Joy. 2.400. Le voir sur place samedi et lundi
de 2 à 5 h. 6, rue Thiers, Villeneuve-le-Roi.
Logem.*l'pièc.7eut'w.-cr 3.000. 2 p. 4.500
Toutes charges et chauffage compris. S'adr.
31 bis. rue Soiférino. à Bou)qgne-s.-Seine.
À louer directem. et s. frais, beaux appart.
d. immeub. neuf, entr., cuis.. 2 p.. e., g.. él.
Vr concierge. 162 bis. rue de Paris, Ville-
neuve-St-Genrgps, 15 minut. gare do Lyon.

ALLOUER
Appart. 3 et 4 p. princ. Tout confort dep.
9.500 fr. ch. compr. st l'eau. Garages S'ttd.
s. place. Concierge. 61. av. Feiix-Faure.
et Gérant. Sté Vêiox.4, rue Raynouard,
Mais. meub. conf. loc.mots journ. p. St Laz.
Parc. Monc.. quart. tranq., 23, r. Naples, 8-
1 P. cuis.. 981); 2 p.'cuis.ri.200;'33 P. c.. '3.200
MuHer. 12. r. d'Enghicn. Tte j. Dim.l0-12h.

900: 2'p. c'ri.4no
3 p. cuts.. 2200. O.P.I.. 55. fg Montmartre.
Ouv. tte j.: dim. 10-12 h., et lundi ttejnêe.
ACHATS ET VENTES DE fOfUIETEa
50 3 p.ceUier. jard.
m.. eau as pr., é)e<;t.. gare. Px 12.000. AN.
exceptionnelle. RATTEL. 62, rue Chartot.'"OCCASÏON

n Saint-Maur. près gare et trams
57.000 tous frais notaire compris

gentil pav, sur aous-so!, tout état neuf,
véranda vitrée sur jard. tr. jol. clos, vest.
bel. cuis.. tr. gde s. à m.. 2 ch.. e.. g.. él..
127, bd Champigny, gare Champigny-BMt.

ou trams 109 et 119 porte Vincennes.
Même adresse autre pavil. 4 p. jd 480 m.
42.000 px totat. Vistb. samedi, dimanche
;&CfTETEpAI terrains maison (banlieue).

Cnuvignon. SO. rue de Rivoli, à Paris.
Xt acheteurs tmm. rapporf d'avant-guerre.
rger, M, !;ue St-Lazare, Paria. Le tnatin,1

Pav. à vend. Bourg-la-Reine, 8, r. Varengue
10 ni. pte d'Orléans. Tram. 88. arr. Faien-
cerie, p.. gar., buand. s. b. 40.000 cpt, fac.

Achetez votre terrain & crédit
au même prix qu'au comptant.

5 ans pour payer.
Petits lots boisés ou non.Eau, gaz, électricité, Egouts

Prix dérisoire.
Aucune concurrence possible.

Bezou-Delys, place Gare Beauchamp, S.-O.
22 minutes Paris-Nord. Ligne Pontoise.

Magnifique occasion, près gare, banlieue.
Terrain de 600 m. à 4 fr. Facilités de paiem.
Beaufiis, propriét. 64, rue Taitbout, Paris
Tentas à M !s m. s. rents
A 40 minutes Montparnasse et Invalides.

A 10 minutes gare. Lots 500 m. ou plus.
Non inondables. Grandes facilités paiement.
M. Chapiteau. 22, bd Maleaherbes. Paris-8^.
Cherche petit terrain à vendre ou a louer
à long bail, banlieue Parisienne, faire offres_aven prix a T 2. Petit Parisien.

B50 framcs p&r MuoSs
A la gare même de VILLEPARISIS, Nord,
superbe terr., eau, gaz, électricité, égouts.
GRANDJEAN. 71, r. de la Victoire, 9' et
sur place. sam., dim., bureau DUPONT.
Except. p. retraité, pied-a-terre,rég. Joigny
gent. propr., 2 p., alcôve, déb., puits, élect.
po<. remise, jard 400 mq. gare. riv. Yonne.'F ?LOGES 2 Prix 14.000 (meublée)

24.rueLaff!tte.
R. St-Maur. maison parf. état, rev. 24.000.
Px 240;000faci). Ppcnard. 29. r. Richelieu.
Gent. pet. mais. 3 piec. et cui" jard 15.000.
Duchenne. notaire, Theil-sur-Vanne, Yonne.

200 m. Eau. gaz. électr. posés. S'adresser
te dimanche au bureau des ventes de la
Cité-Jardins, à 400 m. de la gare Blanc-
esni). (Ne pas confondre), et a Pierre
Coltman, 62, r. Rennes, Paris. Littré 85-19.
T&AtfSfORTS-D BMBtfASEMBNTS

Ayant voit: auto disponible ttes matinées
rh. petites livraisons. Té!. Entrepôt M-3S

OCCASIONS
3. boui. St-Michel, ach. arm. occas.. fusils.
A solder, 6 px 3 miiiionsdempb.. simples
ou lux. ch. c., s. m.. 650 à 9.000. Gai. Exp.
3.000 mq. Dir. A l'Usine. 17, r. 5-Diamants
Pr. Pl. Italie. Onv. égal. Samedi apr.-midi
Alésia Mobiliers. 120 bis, rue d'Alésia. 15'

CAUSE DEMOLITION.
Réalisation Générale, vil prix. stock imm.
mobiliers luxueux, simples, literie, pressé.
Mesdames, sachez profiter de vr. occasions,
fabr. de couvre-pieds offre art. extra à mi-

prix. Rena. sur dem.. neuf et réfection.
166, rue de la Convention. PARIS.

R(*MTt machines ttes marques pour toutes;Wf industries. Vente au prix de gros 9'6
Etab). FONDACCI, 96, rue Maubeuge.
Pressé chamb. 3 ptea 2.000, jol. s. à m. rust.
2.500. Cosy pt meub. rust. 93. r. Monge. M-

Une choucroute. oMLooo.

.oomans à La

Toulet Marcel, 92, r. Chem.-Vert. 11'. n. rép.
p, des dett. de sa fem. née Jeanne Vaucher.

RECHBRCKBS

Ouv. sam. 15, r. Liége. Gut. 39-65, g. St-Laz.
GRATUIT.

Recherches. Surveil-
tances. 34. r. St-Marc (Bourse). Cent. 49-45.

Beehércttttt priv<«
Recherches Privées. Héritages.

Mademoiselle Antonine-Francoise COSTE.
née Puy-de-Dôme, vers 1S95 et ayant habité
Courbevoie est recherchée par GELLY,

Généalogiste, 109, rue du Bac, Paris.

Pour recruter du personnel
Utilisez la rubrique f

OFFRES D'EMPLOIS s
de nos c Petites Annonces Classées 1.
))!tm)!))))))))ntn)))))!m!!))!))!)!))!!)!!))))t)n!M))t))))Hn)!n)!)))

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Des b!llets d'excursion valables 15 jours
sont délivrés pour l'Angleterre les 30 et
31 octobre, pour tes fêtes de la Toussaint,
aux tarifs ci-dessous

Victoria.. c'Mse. 4H2 75
Parb-Londres.. m 2' classe. 354

Victoria.. Il- ciasse. 414Rouen-Londres.2- classe.. S27T5

t 1' classe.. 373 75
Dieppe-LondresVictoria- < 2* classe.. 300 66

13' classe, 226 35

Fonds de Commerce
et Industries

Lire en page 5 une autre série de
FONDS DE C'OMMERCE

avec mêmes rubriques que ci-dessous

cordonnerie. B. 9, Af. 1.500, logé.
L Av. 15.000. Mepuiset, 3.

_COMttE&CBa BB OAMB3
Sur belle aven. passag. Lingerie-Ppetfrie
0 Aff. 150.000. Bail 7 ans à 3.000. B. logé.
Cpt. 16.OU0. Foyer Commercial, 46, r. Bondy

MOTELS- VINS
MALAUIE GRAVE

de ma femme m'oblige à céder d'urg. mon

que j'exploite belie banlieue. Bail 9 ans,loyer 3.000 fr.. rapp. des chambres 21.000 fr.
Matériel et mobtiter en partait état.

)M FKA!\( S (.AKA US
]imonad par jour. Vu l'urgence, je traite
av. 30.0CO compt, Billets de fonds acceptes.UCtPt 6pécialiste Hôtels-Cafés.nUttCjL t), place de la HépuMique.

ÀI.IMEN'TATION-CArBS-VÏNS
BUVETTES-RESTAURANTS

jtépot!) de Vins gré Nicolas Paris et ban].tf pr dames sles et ménages. Mise au cour.Logé. sa. de 2 à 6.000 p. m. Vr ou écr. Kts
Nord-Est, 1M, r. Ltftyette. Ouv. dim mat.

Café-Epicerie jot. ville vallée d'AndeUe. B.
13a.,Ic'y.couvertp.s.-)oc..gr.togt,gdes
dépend.jard. Aff. 120.000. b. buv. T. 12 a.Minier, in gros, 27, r. Condorcct (1 cite.
POtM ŒEHCHËLR
Ctfé-Mpicerie av. immeub. ds jul. lucal.
40 km. Paris, 2 bout., 4 chamb.1
t:r. cour. dépend. Px 38.000 avec tO.UUU
Manter, Vin gros, 37, r. Coadorcet (1 citél.

céder décédée, gde licence
que je tiens dep. 5 a. Je prouve 1.000 p. j.
à 25 logt 4 p., cuis., b. 10 a., loy. 3.000.
Cède même zv. 20.000 à ménage trav. S'adr.
Kt'i Idu, 77, hd Sébastopol (M° Réaumur)

recherche pr novembre ménages ou dames
seules prrepr.JMpott.Accept.bittetsfda.
Se présenter ens. 5, rue Etienne-Marec).

APRÈS L-ES ÉLE:C:T!ONS< )

fd Dépôt de Vins en gérance (même à1 l'ess.) à gens acr. Sit. nxe. 4 à 6.000 p. m.
b. tug. Yins de t'rance. M), bd Sébastopol.

At'Mt;S OPERATION, CHUK

Situauon unique, place principale de banl..
immédtate, logt 4 piee. Eait 9 a., loy. 2.400.
ACTUKLUMEXT :tM.OOU Flt. AFFAIRES
Se presser pour visiter si l'on veut proliter

AlEC t:).
<<t Uepôts de -Vins !t ouvrir ou à reprend.Paris et banl. pr. mén. et dames sles.

Gains 2 Il 6.000 p. mois. b. logés. Voir
t;tt I,OUY, 71, rn<- KamhntMX. Paris.

Paris, demandent 3 m")tages méme débu-
tants pr tenir beaux Dépôts Vins à Paris,
Neuiity. Coiombea.tos-'S 3 pièces, gain 2.500
à 4.000 par mois suivant capacités et garant.
Il faut 10.000 minimum. Se présenter en-
semble samedi, dimanche, lundi et mardi.

dispos, lu.f'f fr., pr reprendre hrl!e AH-
mentttion-Vins. quart. République. Rec.
600 par jour, à 25 ?c. Pr visiter, se prés.
ens. Dask. 1S3. r, de Crtmée. M" Crimée.

CAPITAUX
tonctiunmures, au Cttbiuct lagentu, 2, bdf Matent*, on vs pi été imm., tx le pt. bas.
mTCHATKLKT-OFMCK,
fU.tL!. 55, rue de Rivoli (AI" Châtelet).
Prête en 2t h. Taux banq. Discr. Rien d'av.

seul 23,f iU; t tU;1 fg yotasonMière, M, vs remet
les fonds des prem. visite. Meil). condit.

PRETS Meder. fe St-Ucata!'Ui1t
PRETS le'our même.f<<< Stef, 37, CequtOiere. M" Halles

F U! t yK St-Henis, avanc. imm. Taux
10 < l'an. Frais réd. Discrétion.

UM tT f""ft & 8 < sans interm. Ecr.
r.O. H. bd St-Germaia

jour mêmefonctionn. ou assim.i nfj ) services publics, cmpt. ch. de fer.
Comparez av. trait. KOKI. 4, bd St-Martin

rrets à {oncC. part.. hyp. KM. deTOUS traites. LAT, 21, bd Poissonnière.

Changement d'adresse de nos abonnés

MO.s abonnés <7M £otite
demande de d'adresse dott <re
demande de de la dernière battcte du t<
nn! et de t franc pottï frais dé reimpreStOM
de <tom)fHef) 6andes.

Contre la vie chère
Attention à notre protMten
de tégjtttet pour 'Mfer

L'anormale, t'exécrable sajaon qu'au
lieu et place de l'été noustons vécue
1 cette année, si eHe a laisM 'de cruettes
déceptions à maints points de vue, aura

1 eu, par contre, un effet, heureux sur la
richesse légumière de. ta plupart des
jardins.

En effet, gratifiésde pluies sans cesse
1 renouvelées pendant d longs mois et,
ces dernières semaines,d'un beau temps
continu, les potat{p;t d'amateurs, les
jardins-ouvriers, ceux des lotissements.
nombreux aux environs des villes, se
sont, en général, montrés d'une fertilité
rare et généreuse cette année. En cette
fln de saison, tous, ou presque, conti-
nuent d'être pourvus de récoltes abon-
dantes que nous ne sommes pas accou-
tumés d'y voir à pareille époque.

Ces récoltes fort intéressantes, ces
produits particulièrement avantageux
par ces temps de vie chère, il serait
Impardonnable de n'en point tirer le
plus complet bénéfice. Mais voilà, nous
sommes aux portes de l'hiver, à la
veille des temps durs, des froids, des
gelées, voire des neiges. Chaque jour
qui passe nous approche de la nuit
claire, fatale, où le thermomètre, mar-
quant soudain un recul brusque du mer
cure, nous avertira sans ménagements )
des conséquences regrettables de notre
négligence au potager. Cette crainte, il
faut l'écarter cette dure leçon, il im-
porte de l'éviter.

Les précautions à prendre visent,
d'abord, à la conservation hivernale des
légumes qu'il convient d'arracher et de
mettre en cave, au cellier ou en silo
ensuite à la protection de ceux qui
peuvent passer l'hiver en terre. Parlons
aujourd'hui des premiers.

C'est par beau temps qu'il faut arra-
cher carottes, navets, choux-raves,
radis noirs, betteraves à salade, en ré-
sumé tous les légumes-racines dont on
coupe les feuilles au ras du collet.
Laisser ressuyer à l'air libre et portez-
dans un endroit sain et à l'abri des
gelées. La cave ou le cellier sont tout
indiqués s'ils peuvent être facilement
éclairés et aérés de manière à éviterIr

la condensation de la vapeur d'eau. A
défaut de local approprié, un silo
atteint aux mêmes résultats pour les
légumes-racines.

Pour les cardons et les bettes-cardes,
c'est la cave qui convient. Les cardons,
préalablement attachés d'une ou deux
ligatures, suivant leurs proportions.
et cela sans trop les serrer, sont
arrachés avec une motte proportion-
née à leur grosseur. On supprime le
feuillage superflu, puis ils sont placés
debout dans la cave à légumes, assez
serrés les uns contre les autres pour
éviter qu'ils ne se couchent. On les
blanchit au fur et à mesure des besoins
en les privant de lumière. Les bettes-
cardes sont' également relevées avec
motte et conservées en cave jusqu'en
janvier.

Quant aux chicorées frisées et aux
scaroles, qui sont des salades de la
saison et constituent un précieux
légume pour l'hiver, il convient de lier
sur place les plus grosses afin de les
livrer les premières à la consomma-
tion. Pour parer à toute éventualité, il
est recomimndable de rentrer en cave
une provision de celles moins avan-
cées et susceptibles de bonne conser-
vation. Dans le courant de l'hiver, une
révision générale s'impose on enlève
les feuilles attaquées et on enterre les
plantes à nouveau.

Ajoutons que les scaroles provenant
d'une plantation tardive peuvent res-
ter dehors, aur place, en les recouvrant
simplement, au moment opportun,
d'une légère couche de roseaux, de
paille ou de feuilles sèches. On peut
ainsi les conserver très longtemps, à
condition de ne pas avoir trop de
mulots dans le potager et que l'hiver
ne soit pas trop humide.

Prochainement, nous verrons en-
semble ce qu'il convient de faire pur
les légumes à enjauger et pour la pro-
tection, sur place, de ceux qui peuvent
passer l'hiver en terre.

L.-E.-Marie MofMNOT,
vice-président de la Confédération

Générale Agricole.

La quinzaine d'orientation
professionnelle

se termine aujourd'hui
L'Institut national d'orientation profes-

sionnelle, fondé en 1928 sous les auspices
de l'enseignement technique, pour assurer
la formation des conseillers d'orientation et
constituer un centre de documentation, a
organisé cette année, comme en 1929 et
1930, une quinzaine provinciale, qui a
réuni une quarantaine de stagiaires, repré-
sentants de toutes tes provinces françaises. )

Cette quinzaine, qui se termine aujour-
d'hui 31 octobre par une conférence au
Conservatoire des arts et métiers, de M.
Luc, directeur général adjoint de l'ensei-
gnement technique, a comporte divers exer-
cices de psychologie et de physiologie, des
tests collectifs, au laboratoire de !a Sor-
bonne. et une série de cours et conférences
donnés notamment par MM. Fontègue, Lau-
gier, Piéron, Oualid, docteurs Paul Bon-
cour et Heuyer.

CROIX-ROUGE_FRANÇAISE
La S. S. B. M. reprend ses cours gratuits

d'hygiène et de soins d'urgence, à partir
du mois de novembre, dans tous les arron-
dissements de Paris.

Renseignements et Inscriptions au siège
centrai. 21, rue Francois-1" de 10 heures
à midi et de 3 heures à 6 heures.

Une cérémonie religieuse
à l'Union nationale des veuves de guerre

L'Union nationale des veuves de guerre.
28, passage des Panoramas, nous informe
qu'une messe solennelle sera célébrée le
samedi 7 novembre à Notre-Dame de Paris,
à la mémoire des soldats de la Grande
Guerre morts au champ d'honneur et des
suites de guerre. Mgr Verdier. et bénira
drapeau de l'Union nationale des veuves de
guerre, qui contient en son centre des frag-
ments de vile de veuve de guerre et des
fragments de lettres de poilus morts au
champ d'honneur.

Par donation spéciale de Mme Mérias-
Manson, présidente, ce drapeau sera légué
au Musée de l'armée.
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RAYON CONFECTION POUR HOMME

2.800 COSTUMES draperie
fantaisie pr hommes,
toutes tailles.
Invraisemblable_,

4.500 COMPLETS draperie
mélangée, orme
sport ou ville.
Invraisemblable.

6.500 COMPLETS d'hiver en
grisaille, qualité d'usage.
forme ville, trois
pièces, excep- Ntw
4.650 COMPLETS pour
hommes, en lainage peigné,
forme droite ou croisée, se
fait en beige, gris
et marron.
Invraisemblable. 8
5.500 COMPLETS serge pure
laine, doublés
laine, belle fa-
çon,noiretbleu,tt"
3.500 COMPLETS en belle
draperie, peigné fantaisie, dou-
blés laine, toutes
nuances.coupe et
façon soignées-
2.850 COMPLETS pour hom-
mes, en très beau peigné puretaine,toutes nuan-)
ces mode, beau
doublage laine.t"
t.750 COMPLETS pour hom-
mes en très beau tissu anglais,
veston droit ou croisé, rayures
fondues ou pied
de poule, jolidoublage.,-0.
1.500 COMPLETS noir gra-
nité pour cérémonie, doublés
béatrix laine, fa-

6.500 PANTALONS
draperie rayures fan-

15.000 PANTALONS en
belle draperie lourde,
dispositions mode.
Invraisemblable. 8
25.000 PANTALONS fantai-
sie, draperie roubai-
sienne et pur peigné
à 97., 67., 57.,

3.508 PARDESSUS draperie
grisaille, forme croisée, dou-
blés entièrement,
toutes tailles.
Invraisemblable.

4.500 RAGLANS, belle dra
perie roubaisienne, doublés
entièrement, gris et ttw
marron.Invraisemblable

6.500 PARDESSUS en dra-
perie fantaisie, doublés belle
béatrix, forme
croisée ou droite.
Invraisemblable, W<«

3.500 PARDESSUS en belle
draperie pure laine, forme croi-
sée mode, doublés victoria,
parmenture bor-
dée intérieur.Invraisemblable.

5.000 PARDESSUS toutes
formes, croisé ou raglan, dra-
perie pure laine,
beau doublage,
façon tailleur, )M
3.500 PARDESSUS hommes,
drapé marengo pure laine.
forme croisée,

PARDESSUS croisés
en Beawer noir rasé. façon
tailleur, bord sans couture,forme croisée,

650 PARDESSUS ratine bleue
forme croisée, façon tailleurbords sans
piqûres, article
de luxe 1Tm<

850. PARDESSUS en beau
tissu mousse ou ratine pure
laine, bleu, noirou marengo, joli
doublage, façon tt*
tailler, intérieur8
très soigné.

3.000 VETEMENTS caout-
chouc laine, tissu double ou
forme paraverse en
tissu ciré.
t09.. S9.

t.200 VESTONScuir similaire
Skin. doublés flanelle chaude,
article spécial

3.250GABARD!NESmarengcoublées béatrix laine ou
caoutchoucimper
750 MANTEAUX en paracuir
teinte havane, entièrement dou-
blés poils de chameau pote-
rine, épaulesoua
tinées soie. Ion.
gueur N

650. MANTEAUX cuir pour
automobiles, beHefaçonSe)t)er,
doublés poterine
ou ouatiné soie
Invraisemblable <M
.800 CULOTTES enfants,
en draperie coupons, dou-
blées entièrement,
toutes tailles, de
3 à 13 ans. x'OO

7.500 CULOTTES velours
côtelé, bleu et marron, dou-
))éfs finette,

4.800 VAREUSES ratine
marine pour écoliers. forme
croisée, doublées

10.000 VESTES toile
bleue pour mécani-
ciens. La veste. B<Mtx
La 10.

6.500 VESTES toile 14.
bleue pour mécani-
ciens. La veste_
La 12.
2.500 VESTES moleskine
écrue indéchirable
pour peintres et
maçons. La veste, x
La cotte d.emi-.hussard.
7.500 VESTES croisées, ton
gotte lourde 42 kilos
teinture indégorgea-1
ble. La veste. 8
La

3.500 VESTES barmans en
beau croisé, article

façon ttMtx

M.OOO PANTALONS ve)our
d'Amiens, renfort de cuir aux
poches, doublage so-
lide, façon supérieu-
re, article de marque.

79. 69. 49.

3.500 PANTALONS ou
CULOTTES cycliste en cotte-
line demi-saumur,
article indéchirable,
en toutes teintes.

6.509 PARE-POUSSIERE
:oihnette grisaille
foncée toutes tailles.
article d'usage,

3.800 COMBINAISONS toile
bleu ou longette lourde pour
mécaniciens, grandeint.t
750 COMBINAISONS tissu
croiséchaine et trame "retors"
bleu, hydrome. absolument
indégorgeable. la tNOf*
combinaison,
tnvratsetnbtabte

soie à nouer, très jolies
dispositions <t*t

10.000 CHEMISES en flanelle
coton, forme,.
Boy-Scout, belle BtNquatité_ WW"0

12.500 CHEMISES: percale
d'Alsace, dessins mutUco-
lores, avec faux-
Kvra!snMàb!e tO
9.500 CHEMISES blanches
en très beau
shirting, devant

13.5CO CHEMISES corps en
tennis, devant fan-
taisie
Invraisemblable. N"'WM'

15.000 CHEMISES en très
belle percale d'Alsace, belles
dispositions avec
deux cols.Invraisemblable. 50

12.500 CHEMISES en percale
ou zéphyr, toutes repassées,
prêtes à mettre, avec a
deux cols, dessins

6.500 CHEMISESbelle percale
d'Alsace, multicolore, avec
deux cols, devant et poignets
mousquetaires en
tissu satin, grandeteint- 2

5.000 CHEMISES nuit pour
hommes, en très
beaus hirting, ap-
plication galon.

7.500 CALEÇONS tongs, en
toile coton écrue,
toutes tailles.Invraisemblable '50

CALEÇONS flanelle
coton, belles rayures, forme
iongue, bien taillés,
grand teint. t<5v

12.000 GILETS flanelle santé
en mixte, teinte
beige pour hommes
Invraisemblable.

< 00

2.500 PEIGNOIRS Veloutine,
belles dispos!-
tlons mode.
Invraisemblable N tmSO

1.800 ROBES en toile de soie
imprimée pr Dames.
belles dispositions.Invraisemblable :39,

1.750 ROBES lainage,
formes et teintes
nouvelles.
tnvraisemb!ab!e.

950. ROBES Chine imprimé,
très jolies disposi-
tions et très beau
choix de nuances.r
2.600 MANTEAUX pour
Dames en beau tai-
nage, col fourrure.
Invraisemblable. M
1.250 MANTEAUX pr Dames,
très beau tissu pure laine, dou-
blés entier.. garni-
ture fourrure.
tnvraisemb!ab!6

850 MANTEAUXvoyage,tiss.
genre angiais, tweed
pure laine, doublés
soie entièrement. 99%
4.500 MANTEAUX assortis
de formes, de tissus, de tailles,
façon tailleur ou
grande couture
325., 295..

engage

Tous.ces arides sont à prendre dns nos magasîns

1.350 ROBES fillettes, en
Popeline pure laine, tous tissus
assortis, unis et fan-
taisie, toutes teintes TetN
de2â6ans.29.et

5.000 BLOUSES Vichy forme
paletots, toutes
teintes. Invrai-

950 MANTEAUX
pour fillettes de 2à
7 ans. 45., 39. et

MÈTRES toile d'avion
ou ballon, teinte na-
turelle, pour chemi-
ses. Le mètre. B )t70

et 2.SO_

10.000 MÈTRES VICHY pour
biouses et tabliers, 2toutes teintes,

6.800 MÈTRES très jolies co-
tonnades, genre Frileuse, tissu
spécial pour peignoirs ou lin-
gerie, article solide
et grand teint, tar-
geur 80cm. Le mètre.
15.000 MÈTRES toile de soie
pour lingerie, très
belle qualité, tous les
coloris. Le mètre.
150.00 MÈTRES de beau ten-
nis rayé et fantaisie pour
hommes, article
lourd et d'usage
Le

6.400 MÈTRES satin noir pour
tabliers, la plus belle qualité,
teinture indégorgea-
ble. Le mètre.

Invraisemblable

15.000 Mètres SATINdégravé
noiret bleu, belles dispositions,
la plus belle quafité
de tissu. Le mètre.
Invraisemblable tM25

Mètres TOILE DE SOIE
<MPR!MÉE,qua)it6ourde.très
belles dispositions. aM
dessins
Le

12.500 Mètres Très beau
CREPE DE CHINE M!RO!R.
toutes teintes, qua-
lité lourde.
Le mètre 9325

2.800MÈTRES tissu damassé
soie pour manteaux.

Le mètre.
5.000 MÈTREScrêpe de chine
en soie naturelle largeur 100 cm.
qualité lourde introu-
vable nulle part.. afN
Le mètre tM

4.000 MÈTRES draperie fan-
taisie pour manteaux. 13
largeur 140 centimèt. t%
Le mètre.
3.500 MÈTRES velours chif-
fon soie naturelle,
pour robes, largeur
90 cm. Le métre. tw

4.500 Paires de BAS coton
toutes teintes pour
dames.
Invraisemblable NwO

3.600 Paires de CHAUSSETTES
unies et fantaisie pour ,<

4.500 Pairesde BAS
de soie pour dames
Invraisemblable

2.800 Paires de BAS SPORT,
pure laine, en beige
avec parementsfan-
taisie

2.600 Paires de CHAUS-
SETTES laine
mixte, article très

4.600 CULOTTES en
beau Jersey, toutes

5.500 CALEÇONS
teinte naturelle, Ntjt
article de marque.

3.500 Paires DEMI-BAS
pure laine pour
enfants.
Invraisemblable. M90
10.000 CALEÇONS et
MAILLOTS Vigo-
gne beige et gris,
article chaud.
6.000 GILETS et PANTA-
LOMS tricot gratté,

20.000 CULOTTES Jersey
laine pour Dames, toutes
teintes, toutes tailles.
très belle qualité. 5x

5.000 PANTOUFLES décolle-
tées Nid d'abeilles, galon et
pompons soie se-
melle feutre, trois
chaînes, pr. Dames. XaSO
6.800 PANTOUFLES feutre
couleur. semelle Mt
caoutchouc, article t%
solide pour Dames..
5.600 PAIRES CHAREN.
TAISES très beau feutre noir.
semelle épaisse en
caoutchouc souple. %)M

7.850 PANTOUFLES tissu
double face,sornette
feutre et cuir. article
pour Dames.
UN LOT DE GALOCHES
MONTANTES,
semelle noyer, prgarçonnets.

LOUIS XI feutre bordé
Chinchilla, bleu-roy et rubis,

semelle feutre et

Invraisemblabte
T AB

2.650 PAIRES de GUETRES
de ville, bordées
sous pieds é!as-
tique, 5 boutons. .50
3.085 PAIRES de CHAR-
LES tX verni. 27

4.350 RICHELIEU noir pour
hommes. semelle
caoutchouc.Invraisemblable.
2.750 CHARLES tX ouDÉCOLLETÉverni ou couleur,
talon cubain, très
bette qualité.

1.850 DERBY veau ciré.
semellefortecousue,
article d's4age pourhommes.

30.000MètresSH!RTtNG,be)te

qualité pour lingerie, 1
sans apprêt, largeur n
80 c/m. Le mètre- '!S
15.000 MÈTRES Shirting, la
plus belle qualité,
très souote et sans
apprêt. Le mètre_- ..5
15.000 MÈTRES Finette
grattée, apprêt
souple pr lingerie
Le

25.000 MÈTRES Toile d'Avion
blanchie. article spécial très
résistant pour belle
lingerie, en 80 c/m.
Le

3.000 DRAPS belle
cretonne écrue

7.500 DRAPS Toile des
Vosges écrue,
bonne qualité tt
160x 275 N ttSO

8.000 DRAPS en bette
toile coton des
Vosges, qualité
tourde, 200x300. t tOO

9.500 DRAPS sans couture.
toile des Vosges
blanchie,ourlet jour
échelle, 200x300. <<&

9.000 DRAPS cretonne
blanche avec motifs
broderie, ourlet jour
échelle, 200x300.

10.000 DRAPS toile métis fil
crémée, sans cou-ture, ourlet jour
échelle, 200x300. *Ww
20.000 TAIES

12.000 TAIES d'oreiller en
belle toile des Vosges
blanchie. avec ourletjour 619
8.000 SERVIETTES de Toi-
lette, nid d'abeilles, t
grandeur moyenne.
La 1/2 douz. W «SB

8.500 SERVIETTES de toi-

grande tai))e,qua)Mé f%

9.000 SERVIETTES de tôt.
tette, nid d'abêties,
ttes blanches, ourlet
jour. gde taille. 1/2 d OttVM

éponge, rayé. mut-
ticotore ou Ecossais
La 1/2

20.000 SERVIETTES éponge
la plus bellequalité de Jacquard
la plus grande taille, ou,rlet jour,
se fait en toutes nuances,
absolument
tionnel. La 1/2 douz.

18.000 TORCHONS rayé liteau
rouge, avec ourlets
50x 80. ttB
La 1/2 douzaine
En 55x85. La 1/2 douzaine 14.

15.000 NAPPES étamine,
teintes rouge ou or,
la nappe 130x130_ N)LB
Invraisemblable. Wx
15.000 SERVICES de table,
6 couverts, damassé
couleurs rouge,orou
bleu. Le sce complet

30.000 MOUCHOIRS batiste
blanche d'Ecosse,
ourlet jour.
La douzaine_

8.000 MOUCHOIRS belle
batiste blanche
vignette couleur,

tt
ourlet jour. La douz.

de
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LES ARTICLES DE MEMÀ6E ET L'EAU DE COL06ME ME SONT PAS ENVOYÉS FRANCO EN PROVINCE

MALADES
Les D" Spécialiste de )'Vn).<t/< N.t'onu! de

Médecine, 5i B< de Scbattopoi. 55, à Paris
(D' JuLunN. dir.) disposent n'une installatiou
unique RayonsX Ultra-Violets Diathermie-
Laboratoire,etc. 17 salles de traitement, 4 sa-
lons d'attente. Prix les plus bas.

Traitement des maladiesdu POUMON et des
bronches. ESTOMAC. Foie, Intestin. CtEUH.
Tous soins et opérations dans les maladies
du MEZ. GORGE, OREILLES. Rcmarqua-
b)e< résultats dans la SURDITÉ, Bourdonne-
ments, Sifflements, Vertiges. Maladies de la
PEAU, maitdies des Femmes, traitement!;
rapides et modernes. VARICES, HEMOR-
ROIDES, disparition définitive en quelques
séances. COULEURS, Rhumatismes, SCIA-
TIQUE, guérison rapide. Consultât, tous le¡
tours de 9 à 12 h., de la & 20 h. et dim. matia

AU

40, rue Condoroet. PARtS (9e)
Ses complets et pardessussur

PUREESSAYAGE DE SUt-Tt:
ESSAYAGE DE

La baignade des petits Parisiens
dans les pièces d'eau

des jardins publics

A Athènes et dans nombre de villes
d'Orient, les bassins des jardins pu-
blics sont transformés l'été en piscines
pour les enfants qui, étant donné le
peu de profondeur de ces pièces d'eau,
peuvent s'y ébattre sans danger.

M. Robert Bos, conseiller municipal,
voudrait que la mesure fût adoptée à
Paris et que les pièces d'eau de nos
squares et de nos jardins soient pen-
dant la belle saison transformées en
lieux de baignade pour les tout petits
qui pourraient ainsi à la fois s'initier
aux agréments de la natation et suivre
dans l'eau les évolutions de leurs flot-
tilles lilliputiennes.

M. Bos demande même que des piè-
ces d'eau ayant cette destination
soient créées dans les squares d'en-
fants. Il a déposé, dans ce but, une
proposition au conseil municipal.

D'autre part M. André Le Troquer
a déposé une proposition relative à la
création de jardinets pour enfants dans
le quartier des Quinze-Vingts.

CAMBRIOLAGE RUE ROUGEMONT

Des bijoux de valeur disparaissent

Regagnant son appartement après une
absence de quelques heures, Mtte Chaise,
vingt-cinq ans. demeurant 3. rue Rouge-
mont, au cinquième étage. ne fut pas oeu
surprise de constater que des cambric'teurs
s'étaient, par effraction introduits chez
ttte.

Toutes tes pièces avaient été visitée? et
les meubles vidés de leur contenu

Un rapide inventaire révéla que les mal-
faiteurs s'étaient emparés d'un collier de
perles fines, de divers bijoux, le tout éva-
lué & 60.000 francs.

Aussitôt prévenu. M. Pène, commtssaire
du. quartier, est venu procéder aux pre-
mières constatations, chargeant 1'tnspec-
teur Liénart de rechercher les coupables.
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Une cérémonie à Notre-Dame
à la mémoire des morts coloniaux

C'est en présence de M. Paul Doumer,
de plusieurs membres du gouvernement, du
cardinal Verdier et du maréchal Lyautey
que sera célébré te 5 onvembre, à 10 heures
du matin, à Notre-Dame, la cérémonie solen-
nelle organisée sur l'initiative de la du-
chesse d'Uzès, présidente du Souvenir afri-
cain, à la mémoire de tous nos morts colo-
niaux.

Au cours de cette cérémonie célébrée &
l'occasion de la clôture de l'Expositioncolo-
niale, le Requiem de Berlioz sera exécuté

¡ par l'orchestre Colonne, sous ta direction
de M. Gabriel Pierné (orchestre, chœurs et
fanfares, 350 exécutants), à t'entrée la Mor-
MtHaie, orchestrée par Berttoz.

Une soirée de gala an cercle militaire

L'Association des officiers de réserve de
Paris donnera une grande soirée de gala,
suivie de bal, le samedi 14 novembre, au
Cercle militaire.

Cette fête, pour l'éclat de laquelle rien
n'a été négligé. sera honorée de la pré-
sence de M. Faut Doumer, président de
la République, assisté des ministres de la
Guerre, de la Marine, de l'Air, des Pen-
sions, etc.

Au programme, un concert avec les artis-
tes de l'Opéra, l'Opéra-Comique, la Comé-
die-Française. l'Odéon et musique de la
garde républicaine; un bal avec attractions
et cotillon colonial.

On trouvera des cartes au siège, 17, ave-
nue de l'Opéra, et au Cercle militaire.

LE GRAND BAL DE LA VICTOIRE

L'Association nationale des officiers com-battants donnera son grand bal de la vic-
toire le 10 novembre, à 22 heures, dans tes
salons du Cercle militaire, au profit de ses
œuvres de solidarité.

Cette fête de bienfaisance est placée sous
te haut patronage du Président de la Ré-
publique, sous la présidence d'honneur des
ministres de la Guerre, de la Marine, de
l'Air et la présidence effective de M. A.
Champetier de Ribes, ministre des Pen-
sions. et de M. Pierre Cathata. sous-secré-
taire d'Etat.

Les cartes seront délivréea au contrôle
à partir de 21 heures.

Seau
et broc

émail
bleu ou pointillé.

Les 2 püces
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A la cour de cassât! on
Le danger des portières de voitures ou-vertes. Pour avoir, le 29 mars 1928,

laissé, par imprudence, ouverte la portière
de son taxi. laquelle renversa et blessa sé-
rieusement le gardien de la paix Pestour,
debout sur un trottoir de la rue Mazarine,
le chauffeur Stoliaroff. d'origine russe, auservice de la Société des taxis Citroën, sevit d'abord condamner par défaut à 100 fr.
d'amende et à 1.000 francs de dommages-
intérêts provisionnels. Ladite société étatt
déclarée civilement responsable de sonpréposé.

Une expertise médicale était ordonnée
pour déterminer la nature et l'importance
des blessures.

Sur l'opposition du prévenu, le tribunal
correctionnel de la Seine admit les circons-
tances atténuantes et réduisit l'amende a
16 francs.

Puis, la Société Citroën ayant fait appel,
la cour, par arrêt du 2 mai 1931, ta dé-
chargea des condamnations pécuniaires
prononcées contre elle, la mit hors de
cause et condamna l'agent Pestour, partie
civile, aux dépens d'appel, liquidés provi-
soirement à 136 francs.

La victime s'était pourvue en cassation
contre cet arrêt, mais, à la suite d'un
arrangement,elle s'est désistée de son pour-
voi par le ministère de M* Lemanissier et
la chambre criminelle lui a donné acte de
son désistement.

Pierre Jenvenet.

AU GROUPEMENT PARISIEN
DES ARMES A CHEVAL

En raison du service à court terme, la
cavalerie a besoin de recevoir un grand
nombre de recrues ayant des connais-
sances équestres. Les jeunes gens désireux
de servir dans ta cavalerie peuvent s'adres-
ser au Groupement parisien des armes à
cheval, société agréée préparant au service
de la cavalerie, et dont le siège est 18.
rue Gramme.

LA CHANSON DANS LES HOPITAUX

Rachel de Ruy, chantera avec Paul Dié-
ner, Henriette Touchet, Maneseau, Ysa
Mans. Teissiau. Emmanuel, aujourd'hui à
15 heures, à l'hospice des Invalides du tra-
vail.

Une bouchère de Chatou
est blessée par sa rivale
d'une balle de revolver

Un drame provoqué par la jalousie
s'est déroulé à Chatou. A son domicile,
22 avenue du Maréchal-Foch,une bou-
chère, Mme Jeanne Magot, âgée de
quarante ans, a été blessée à l'épaule
droite par une balle de revolver que
lui a tirée, à bout portant, sa rivale,
Mme Rosnoblet, employée de bureau,
demeurant dans cette localité, 23, rue
de la Paroisse.

Cette dernière, en instance de di-
vorce, avait fait la connaissance, en
septembre dernier, d'un garçon bou-
cher, Louis Malmanche, âgé de trente
et un ans, au service de Mme Magot.
Si l'on en croit Mme Rosnoblet, le
commis boucher lui aurait promis de
l'épouser aussitôt les formalités du
divorce accomplies..Mais, depuis quel-
ques semaines, Mme RosnoMet avait
cru s'apercevoir que Malmanche en-
tretenait des relations avec sa pa-
tronne, et quand, mercredi dernier,
elle ne vit pas le commis boucher se
rendre au rendez-vous qu'elle avait
fixé, elle ne douta plus que son fiancé
la trompait.

Décidée à en avoir la preuve, Mme
Rosnoblet conçut le projet de se ren-
dre à la boucherie pour y surprendre
l'infidèle avec sa rivale. Elle arriva à
la boucherie à 7 heures du matin. La
boutique était encore fermée, mais,
montant au premier étage, elle péné-
tra dans la chambre de Mme Magot
où elle trouva Louis Malmanche. Aux
reproches qu'elle lui adressa, le com-
mis aurait répondu ironiquement, d'où
la colère de Mme Rosnoblet qui nt feu
dans la direction du couple et attei-
gnit sa rivale.

Interrogée par ]<? Gosselin, commis-
saire de police, Mme Rosnoblet a dé-
claré qu'elle s'était armée pour aller
se tuer aux pieds de son ami, mais
que, devant son attitude cynique, elle
avait fait feu. La meurtrière a été
mise à la disposition du parquet de
Versailles. La blessée a été transportée
à l'hôpital de Saint-Germain-en-Laye.

L'exposition artistique
des chemins de fer de l'Etat

L'inauguration de la première exposition
organisée par les chemins de fer de l'Etat.
avec le concours de la direction des beaux-
arts et du Touring-Club de France, a eu
lieu, hier matin, gare Saint-Lazare, en pré-
sence de MM. Chaix, président du Touring-
Club; Chardon, président du conseil de

M. Chaix (1) et M. Beudier (2)

réseau Boudier, secrétaire général de la
compagnie Silvain Dreyfus et Bertaut.
membres du conseil de réseau Hauter,
Renaud, ingénieurs en chef; et du lieute-
nant-colonel Kergoat, commissaire militaire
du réseau.

M. Dautry, directeur général, empêché.
s'était fait représenter. Les personnalités
parcoururent successivement les salles où
plusieurs centaines d'œuvres sont exposées.

Cette manifestation artistique, qui porte
le titre c En flânant dans l'Ile-de-Françe
comporte des sculptures, dessins, peintures
et photographies où les plus jolis coins de
Versailles, Saint-Germain, Triel, la vallée
de la Seine, Malmaison et Marly se trou-
vent évoqués.

L'exposition sera ouverte au public jus-
qu'au 15 novembre prochain.

Des Espagnolsfaisaient commerce
de faux papiers d'identité

Depuis quelque temps on constatait,
dans la banlieue nord, que de nombreux
étrangers étaient munis de faux pa-piers d'identité.

Un Espagnol, Antonio Gironez, âgé
de vingt-sept ans, maçon, se présentait
hier au commissariat de Pantin pourfaire viser son passeport. Sur le récé-
pissé, son domicile était indiqué commeétant 6, rue du Village, à la Courneuve,
c'est-à-dire sur la circonscription d'Au-
bervilliers, et le papier portait cepen-
dant le cachet de Pantin.

Soumis à M. Luce, commissaire de
police, le document fut reconnu faux.
Le magistrat questionna Gironez. qui
déclara avoir payé le récépissé 200 fr.
à un compatriote, José Costa, âgé de
cinquante-sept ans, marchand ambu-
lant, 14, rue Paui-Strauss. Interrogé,
celui-ci dénonça un marchand de vin,
Emilio Miguel, quarante et un ans, de-
meurant 42, rue de Saint-Quentin, à
Drancy. Une perquisition opérée chez
ce dernier amena la découverte de plu-
sieurs dossiers, de récépissés imitant
les pièces officielles et de plusieurs ca-chets. Miguel reconnut les faits qui lui
étaient reprochés, ajoutant qu'il ae
chargeait de recruter les clients, alors
que son amie, Suzanne Morin, qua-
rante-deux ans, établissait les récépis-
sés. Trois Espagnols, qui ont bénéficié
de ces faux papiers Sabino Rodriguez,
vingt-cinq ans Frederico Perez, vingt-
quatre ans, tous deux venus en France
clandestinement, et Ezéchiel Blaquez,
cinquante et un ans, rue de Lagny. à
Dampmart (Seine-et-Marne) ont été ar-
rêtés et envoyés au dépôt. L'enquête se
poursuit. D'autres arrestations sont
probables.

Les bateaux parisiens
vont prendre leurs quartiers d'hiver

Les bateaux parisiens cesseront de-
main leur service jusqu'au printemps.
La flottille parisienne ira prendre ses
quartiers d'hiver à Auteuil. La mesure
est conforme à la délibération du con-
seil général qui a décidé de suspendre,
chaque année, le trafic des bateaux-
mouches du 1" novembre au 15 avril,
cette période d'hiver comportant un
trop gros déncit d'exploitation.

L'aménagement du parc de Sceaux

Le beau domaine va être ouvert au publie.
En réponse à une question de M. Le

Troquer, le préfet de la Seine vient de
faire connaître où en est l'aménagement
du parc de Sceaux, acquis. on le sait. par
le département de ta Seine.

Les travaux qui viennent d'être exécutés
au cours de ces derniers mois permettront
de mettre très prochainement à la dispo-
sition du public une partie du c Tapis
vert portion du domaine située il l'ouest
du château, soit une nouvelle superficie de
plus de cinq hectares.

D'autre part, toutes les dispositions sont
prises pour que le public puisse, dès te
printemps prochain, accéder dans toute la
partie boisée limitée, au nord, par la zonedéjà ouverte: à t'est, par les berges du
Grand-Canal; au sud, par la route allant de
Versailles à Choisy-te-Roi. et, à l'ouest
par la section B des terrains retranchés.

Une nouvelle zone d'environ trente-cinq
1 hectares sera ainsi mise à la disposition
des promeneurs.

FAITS DIVERS
Le. accidents de la rue

Avenue de Villiers. Mme Jeanne Pel-
letîer, habitant 20, rue de la Terrasse, est
renversée par un taxi et mettra& Beaujon.

Le jeune Julien Lascret, huit ans.
habitant 35, rue de la Folie-Regnault, est
renversé, rue de la Roquette, par un taxi.
Trousseau.

M. Emmanuel Georgc. manceuvre,
103, rue Debry, à ChenMvièrf" est ren-
versé par une autmobite ak bois de Vin-
cennes. Saint-Antoine.

Manifestation <te sympathie
Le personnel de la police du XII* a remis

un magnifique souvenir à M. Raphaël Tho-
rey, administrateur de l'Orphelinat de la
police. A l'occasion de sa promotion au
grade de secrétaire chef à la police muni-
cipale et pour son dévouement à la mutua-
lité.

Une collecte pour les orphelins du Val-
d'Yvres a produit 500 francs.

Une partie de dominos
qui se termine ma)

Deux Algériens, Hamelat Noziane. vingt
et un ans, et Chaki Aïd ben Mohamed, vingt-
cinq ans, jouaient ensemble aux dominos
dans la chambre qu'ils partagent, rue Ro-
land-Regnier, à Choisy-le-Roi. Une contes-
tation s'éleva entre eux au sujet de la par-
tie. Souda4n, Hamelat. sans mot dire, s'ar-
mant d'un couteau frappa A. deux reprises
son antagoniste, qu'il atteignit à l'omo-
plate et au cou. Le Messe, dont l'état est
assez grave, a été transportéà la Pitié, tan-
dis que le meurtrier était arrêté presque
aussitôt par tes Inspecteurs Roussel et Ray-
mond. M. Turpault, commissaire de la cir-
conscription, t'a envoyé au dépôt.
Il revendait des <[ louis » d'or vote*

L'inspecteur Martin, de la police judi-
ciaire. a arrêté, dans un bal de la rue Fré-
micourt. le nommé Paupinat, dit « Petit
Louis dix-huit ans, garçon de café, sans
domicile nxe, au moment où Il revendait à
des danseurs des « louis de 20 francs et
des pièces de 5 francs. Interrogé par Il
Bonnet, commissaire de police de Grenelle,
il a reconnu avoir volé ces pièces à Méry-
sur-Oise chez Mme Thoroval, dont il cour-
tisait la fille. Il a été envoyé au dépôt.

Un vendeur de tickets au dépôt
Le camelot Joseph Dubouis. trente et un

ans. demeurant 3. rue Pétion. vendait des
tickets de l'Exposition aux abords de la
porte de Reuilly, lorsque des agents inter-
vinrent. Il prit la fuite; rejoint, Il frappa
violemment les gardiens, blessant légère-
ment deux d'entre eux. Sa femme, qui
frappa également les agents, a été envoyée
au dépôt avec lui.

intoxiquée pendant leur sommeil
Dans son appartement. 5. avenue Perron-

net. à Puteaux. Mme Marie Thévenot, cin-
quante ans, a été trouvée hier matin, en
compagnie de son petit-fils André, âgé de
deux ans, & demi asphyxiée par des éma-
nations d'oxyde de carbone dégagées par
un poêle & feu continu.

Tous deux sont soignés & leur domicile.
On arrête un Italien interdit de séjour

Les inspecteurs Lemaitre et Coutant, de
la sûreté générale, ont arrêté hier. à son
domicile, un mécanicien italien de qua-
rante-quatre ans, Giovanni Csolich, demeu-
rant rue Jean-Jaurès. à l'Hay-les-Roses.
CsoUch, qui se trouvait en infraction à un
arrêté d'expusion. a été envoyé au dépôt
par M. Delgay. commissaire de police.

On découvre mort dans sa chambre.
71. boulevard Exelmans. M. Georges Timo-
khopitch, trente-huit ans. Institut médico-
légal.

Au cours de l'autre nuit, des malfai-
teurs ont brisé la vitrine d'un bijoutier.
4. rue d'Auteuil. et ont volé 2.000 francs
de marchandises.

On dérobe dans la vitrine d'un four-
reur, 85, boulevard Haussmann, deux man-
teaux valant 20.000 francs.

Des cambrioleurs pénètrent chez
M. Mosch. 42, avenue George-V, et volent
30.000 francs de soieries et objets divers.

Des mariniers ont repêché en Seine
le cadavre d'un inconnu paraissant âgé
d'une soixantaine d'années. Institut mé-
uico-légal.

Le jeune Adrien Dolet. quinze ans,
habitant 37, rue Simon-ie-Frane. a été
arrêté cours de Vincennes et mis à la dis-
position du parquet. Il cherchait à vendre
pour 50 francs une bicyclette volée par lui
à Saint-Maur Il y a six mois. Il était, en
outre, recherché pour vol au préjudice
d'un de ses camarades.

Dans une fabrique de chaussures,
208. rue Saint-Maur. un ouvrier, M. Albert
Plateau, quarante et un ans. 11, rue Vicq-
d'Azir, meurt subitement au cours de son
travail.

Un affaissement de la chaussée, d'en-
viron 6 mètres de diamètre sur 0 m. 15 de
profondeur, s'est produit dans la matinée
d'hier devant le numéro 85 du boulevard
Saint-Germain, à l'endroit où se trouvait
jadis un puits du Métropolitain. La circu-
lation a été interrompue et le service de
la voirie avisé.

Les inspecteurs du commissariat de
Vanves ont arrêté Roger Thierry, vingt
ans. 54, rue Hoche, à Malakoff. On le soup-
çonne d'avoir pris part aux récents cam-briolages commis dans ces localités.

Créera-t-on un lycée
dana le XIII* arrondissement ?

M. Louis Gélis a déposé au conseil
municipal un projet de vœu tendant
à la construction d'un lycée dans le
XIII* arrondissement. Ce lycée, ob-
serve-toi!, servirait non seulement auxenfants des XIII' et XIV' arrondisse-
ments, mais également à ceux de la
banlieue sud (Gentilly, Bicêtre, Ville-
juif, Ivry, etc.). qui se développe avec
une grande rapidité et qui est beau-
coup trop éloignée du lycée Lakanal,
la seul actuellement existant dans
cette région.

Les délégués à la sécurité
dans les usines à gaz de Paris

Par arrêté pris en septembre 1930. le
préfet de la Seine a institué à titre d'expé-
rience pour une année un délégué ouvrier
à l'hygiène et a la sécurité à l'usine du
Landy Société du Gaz de Paris avecapplication & dater du l" octobre suivant.

L'année se trouvant écoulée, M. Gar-
chery s'est préoccupé de savoir si cette
création allait être étendue à d'autres usi-
nes.

A la préfecture de la Seine, on déclare
à ce sujet que la Société du Gaz de Paris
va étendre le bénéfice de l'institution à
toutes les usines. Elle se propose d'autre
part de modifier le règlement actuel pourpermettre au délégué titulaire d'être dou-
blé, en cas de congé ou de maladie, par
un délégué suppléant.

Ces propositions ont été approuvées.

Petites nouvelles
de l'Exposition coloniale

M. Monteiros. ministre portugais des
Colonies, visitera ofncieUement l'Expédi-
tion colonise les 10 et 11 novembre.

Le commissariat général de l'Exposi-
tion met en vente 37 bateaux à fond plat
ayant servi aux fêtes nautiques. Ces ba-
teaux sont visibles le long de la berge de
l'tle de Reuilly, face au restaurant de la
Hollande et à côté du Théâtre d'eau. Les
offres doivent être adressées avant le
12 novembre, sous double enveloppe cache-
tée, à M. le président de la commission
des marchés de l'Exposition coloniale.
Grand Palais, porte C, Paris (VIII').

Le temple d'Angkor sera ouvert aupublic lundi prochain 2 novembre, excep-tionnellement. Il sera fermé par contre le
mardi 3 novembre pour permettre les tra-
vaux de nettoyage.

Le commissariat général a offert hier
un déjeuner en l'honneur de MM. Tttu-
lesco. ancien président de la S. D. N.. et
Duca. ancien ministre de Roumanie-

La Société de Saint-Jean, les Catholi-
ques des beaux-arts. l'Arche, la Rosace
les Artisans de l'autel et différents grou-pement d'artistes catholiques se faisantles interprètes de l'amiral Lacaze et ducomité du pavillon des missions catholi-
ques ont fêté hier les artistes catholiquesqui' ont mis avec désintéressement leurtalent au service de l'Eglise A 9 heurea,
une messe de communion fut dite par le
R. P. de Reviers de Mauny. à laquelleprirent part de nombreux artistes qui fu-rent réunis de nouveau à la chapelle des
missions catholiques le soir à 17 heures
au cours d'un thé-causerie.

L'HABITATION COLONIALE
Avez-vous remarqué, dans le Palais desindustries de luxe de la Section métropoli-

taine. l'élégante présentation du mobilier
conçu pour une habitation coloniale ? Dans
un plaisant décor, dés meubles jolis, prati-
ques. transformables. La vie moderne faci-
litée par des trouvailles aussi heureuses
qu'originales.

A la Goutte de lait de BeHeviHe

Le D Paul Roger commencera son coursde puériculture le samedi 7 novembre pro-chain, à 10 heures du matin. 126, boulevard
de Belleville.

Il traitera la question sulvante < DesGouttes de lait; leur action sur la morta-lité infantile leur influence sociale,

FIANCE rOMQEM
6.RUE TA)T&OLJT-F'AR<S.9?
TÉLÉPHONE :TR!NtTÊ 94.eS. 94-66. 61 68, 61.69

SANS VERSEMENT 0 'ANCE
t1A6AI!!DELAGAM ouNORD

Pavillon en Maçonnerie

tout terminé
2 pièces. <2.000
3 pièces. 17.000
4 pièces 26.000
M,nMDma<ntt,Ptnt<t<')
/!«fotmQ Af. /tfra

Ouvert dinMnchet et t&tea

Bijoux, Vieux Dentiers
Mm DANEL,55, rM de Rivoli (M" Ch.tdtt)

MEUBLEZ-VOUSaux SAISIES- WARRANTS

46, avenue Jean-Jaurès. Choix unique et
tout style, neuf et 'occasion. 30 de réduc-

tion. Long crédit. Expédition gratis-

CHALETS ""r"
E X É C UT t Ot<) IRRÉPROCHABLE

Prix défiant toute concurrence

à MentMit-tout-Beit TtMptmM AnontM7
r



COURRIER DES THEATRES)
Opéra, 8 h. M. Tha!s.
FrMCtuo, 4 h. 30, matinée poétique 8 h.,

la Tragédie d'Alexandre, Puleque je
t'aime.

Opéra-Comique,8 h. 30, la Fiancée vendue.
Odéon, 2 h. 45. Ariel et Caliban, Un client
sérieux 8 h. 30, Vieil Heideiberg.
Th. Populaire (Trocadéro), 8 h. 30. Concert

Lamoureux.
Gaité-Lyrtque, 8 h. 30, le Scarabée bleu.
Trianmn-l.yriqne, 2 h. 30, Mireille 8 h. 30,

Rêve de valse.
Châtelet, 8 h. 30, Sldonie Panache.
Variétés, 8 h. 30, Pile ou face.
forte-St-Mtrttn.8 h. 30. Général Boulanger.
Théâtre de Paris, 8 h. 45. Marius.
GymnM, 9 h. 15, la Route des Indes.
Strah-B., 8 45, Ces dames aux chap. verts.
Mogador, 8 h. 30, la Vie parisien.
Ambigu, 2 h. 30, 8 h. 45. Train oe'8 8 h. 47.
Renaissance, 2 45, 9 h.. Prisons de femmes.
Pigalle, 8 h. 30, Donogoo.
Palais-Royal, 8 h. 4B. Une bonne fortune.
Antoine. 2 h. 15. l'Ecole des femmes, la

Critique de l'Ecole des femmes 8 h. 45.
Boorrachnn (Signoret).

Bouffes-Parisiens, 8 h. 30, le Roi Pausoie.
Mithndtëre. 8 h. 45. le Sexe faible.
Apoliu. 2 45. 8 4S, Papavert (Const. Rémy).
Athénée, 9 h.. Pierre ou Jack ?
Madeleine, relâche.
foiifa-Wttgnun. 2 50. 8 50. Revue da Canard
Ambassadeurs, 9 h.. le Cyclone.
Satnt-Georea, 9 h. 15, la Pomme.
Nouveautés, 3 h.. 9 h.. Encore 50 centimes.
Comédic-ChnmpK-ETystf). 9 h.. Un taciturne
/Cd-Gatgaot. 3. 9 h., le Coup de gong.
Dannou, 9 h.. Enlevez-moi (opérette).
Miche!. 9 h. 15. la Ligne de coeur'
Arts. 8 h. 46. Machiavel. )
]Potinière, 9 30, la Folle Nuit (Marg. De?!)!)
Ctamartin. 8 45, te Caniche (Loujou-Rayn).
Mftthnrin! 8 h. 45, Fabienne.
Montparnasse. 9 h., Maya.
Atelier, 8 h. 45, Tsar Lentfe.
Studio Ch.-Etys.. 9 h. 15. Chant du berceau.
Comœd! 9 h. 15. Une poule de luxe,
Bataclan, 8 Tampon d. capiston(F.René)
Eldorado. 8 h. 45. Mon curé chez les riches.
Onny. le Monsieur de 5 heures.
DejMet.. 8 30. En bordée (Pierre Darteull).
Ternes. 8 h. 45. No. no, Nanette (opérette).
Nouv.-Thé&tre. 8 h. 30. Mireille(A. Arbeau)
Montrongt, 8 h. 45. ta Mascotte (Gaby Roz)
B -d.-ord. Cette vieille canailIe(a"Fértudy)
Th. Moncey. Gala de la chanson(D! MazxeT)
Gobeiins, Un bon garçon (Alice Bonheur).

o- THEATRE NATIONAL POPULAIRE
(TROCADERO). Demain en matinée.
3 h. 16. MtretKe. avec les artistes de
l'Opéra-Comique. Places 3 à 14 fr.

o- CHATELET. Une matinée supplé-
mentaire du grand succès Sidome Panache
aura lieu lundi 2 novembre. & 2 h. 30, avec
toute l'interpréation du soir Mlle Edmée
Favart. Bach. Jean Sorbier et Géo Bury,
en tête.

-o- PORTE-ST-MARTIN. Aujourd'hui
en matinée populaire. à 2 h. 30. le grand
succès actuel, le général Boulanger, pièce
à grand spectacle, avec Francen, Mlle Ghis-
laine, Ch. Claais. J. Coizenu et Arnaudy.
Prix des places de 2 à 18 fr.

-o- TH. SARAH-BERNHARDT. Deux
matinées consécutives de Ces dames CM
chapeaux verts seront données demain di-
manche 1" et lundi 2 novembre, à l'occa-
sion de la Toussaint. L'interprétation sera
la même qu'en soirée.

-o- CHATELET. Pour des raisons de
tante. M. Fontanes a demandé à son ami.
M. Maurice Lehmann de vouloir bien diri-
ger seul le théâtre du Châtelet.

Les actionnaires réunis hier en assem-
blée générale, ont exprimé à M. Fontanes
tous leurs regrets de le voir quitter ce
poste qu'it occupait si brillamment depuis
trente années.

A partir du novembre. M. Maurice
Lehmann reste donc seul directeur du
théâtre du Châtelet.

o- TH. PIGALLE. Demain dimanchet 10 heures, visite technique du théâtre
avec démonstration de la machinerie et
des éclairages. Entrée 5 fr.

-o- AMBIGU. Dernières du Train de
8 h. 47. Aujourd'hui, demain et après-de-
main, matinée et soirée. Vendredi 13 no-
vembre. première de grande gala des
Cent Jours, épopée historique en trois actes
et douze tableaux, tirée d'un scénario de
Benito Mussolini par Forzano. adaptation
d'A Mauprey, mise en scène de Gémier.
qui jouera le rôle de Napoléon.

-o- FOLIES-WAGRAM. La Revue du
Canard réalise toujours le maximum de
recettes avec les tarifs les plus réduits.
Aujourd'hui et demain, matinées-

<t- TH. DAUNOU (7, rue Daunou).
Aujourd'hui, matinée & prix réduits à
3 heures, places à partir de 10 tr.. de la
célébre opérette Btte-mo< Soirée à
9 heures demain dimanche et lundi, mati-nées 3 heures, avec Gabaroche. EUane
de Creus. Christtane Dor. G. Marrot. Mary
Richard, Jean Devaide, la rentrée de R<i<la.-
Caire. Louez vos places. Louvre

-o- TH. DES ARTS. Machiavel pour-suit sa triomphale carrière et vient de
franchir le cap de la 50*. Le publie acclame
la pièce curieuse, hardie, pittoresque t'A.
Mortier.

-o- BA-TA-CLAN. Fernand René dans
le r<t)npo<t du capiston Demain dem. mat.

-o- CLUNY. Le Monsieur de 5 heures,
le grand succès du Palais-Royal, a obtenu
hier soir un succès considérable. Rivers
cadet, Lulu Wattler, Siméon, Francis
Louis, Lily Mercier ont enlevé, avec unbrio incomparable, le célèbre vaudeville de
Maurice Hennequin et Pierre Veber.

o- ELDORADO. Mon curé chez lea
riches a retrouvé son grand succès du théâ-
tre Sarah-Bernhardt. Demain et lundi, ma-
tinée et eoirée.

-o- TH. COMŒDIA. Après 7.291 repré-
sentations. le succès de l'extraordinaire
Poule de luxe continue. Demain, matinée.

o- NOUVEAU-TH. (Vaugirard). Ce s..
Jf()-e<ite (André Arbeau. Lemichel du Roy).

-o- Les danseuses cambodgiennes quit-
tent la France lundi prochain et diront
adieu au public parisien dimanche 1" no-
vembre, en matinée, au cours du dernier
gala de l'enfance, à 2 h., 30. Cité des infor-
mations. La Revue ds Peüt-Monde. Les
troupes et athlètes de l'Afrique du Nord.
Louez.

SPECTACLEB ET CONCERTS
Folies-Bergère, 2 30, 8 30, l'Usine à follee.
Concert Mayot, 8 h. 30. Vive le nu
Palace, 3 h. et 8 h. 45, Parade de femmes.
Zmp., 2 30, 830. Cet. vedette Raq. MeUer.
Caa. Paris, 8 30, Paris q. brille (Misttng.)
Alhambra. S. Altesse t'Amour. Mus. Hall.
Scalit, 2 45,8 45, Frehel, Poulot, Max Martel
Deux-Anes. 9 h., Notrf-Ane de Parts.

Humour. 10 h., Dorin. Colline, Bastia, Revue
Européen, 3, 9 h.. Tréki. Jean Lumière.
Fourmi, 3. 9 h.. Josseltn, J. Stick (Crochet)
Bobine Music-Hall, Maria Valente, P. Dac.
Eden, m., s., Franconay. Charlay.
Médrano, 8 h. 30; mat. jdl, sam.. dimanche,
Cirq. d'Hlv., 8 h. 30: mat. jeudi, sam.. dim.
ColIséum, danse, mat. et soir. attractions.
Moulin-Rouge,bal, 4 h., 8 30 et tte la nuit.
Musée de cires da MfmI.-Rouge, 4 h. à min.
FMtMtt, concert, attractions, danses.
M<t)t)c-City-Bat.t. 1. s., 9 h.: dtm.. f.. mat.
Luna-Park. 2 30. 8 30, attractions, dancing.
Jardin d'Accllm., entr.. 3 fr.; enfants. 1 fr.
Palais Pompéien, réouverture en novembre.

-o- DEUX-ANES. Aujourd'hui, matinée
3 heures (même programme qu'en soirée).

avec tes chansonniers et la nouvelle revue
Notre-dne de Paris, un trlomphe 1

-o- TH. DE L'HUMOUR (42, rue Foo-

Samedi 31 octobre.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

POSTE PARISIEN MM m.)
20 h. 25. disques et tnformationt.
20 h. 46. causerie théâtrale, par M. André

Carme. Disques et Informations,
2J heures, concert avec le conoottrs de

Mlle ïvoune F&roche. d6 ¡'Opéra-Comique.
dans Ktddiob (KaveO MMdottnt (De-
butsy) CetUe (Rtchard StrauM). et de
M. Louis Guênot. de rOpera-Comtqne. dans:
Chanson do pécheur (Faure) Vague
et t* Cloche (Duparc); Le Frophete, arioso
(ïUmsky-KorMJcoft).

Prélude de Penélope (Gaorte) t'auré).
Valses mobtee et «'ntiment*te< m* t, ) et 6
(&&vei) Ibéris, des « Images n (Claude
Det)uMy). Mua la direction de M. Francta!
Casade<u* Le Camp de WaHenototn (Vtn-
cent d'Indy) Le Vol do Boordon. extrait
du Tzar Sattan (Rtmaky-Koraakow) "ter-
made (Richard Strauss) Matthe orientale
(Granados). Piano Erard.

RADIO-PARIS (L724 m. 1). 6 2 46 ett h. 80, culture physique. 7 h. 45. diauea.

taine). A 10 heures, les chansonniers
René Dorin. Paul Colline et Jean Bastia,la rsvue de Paul Colline. Dimanche et
)uitdi.mattn&e&3 heures. Louez vos places
(Trinité 53-51).

o- MEDRANO. Pour la Toussaint.
deux matinéea seulement aamedt et di-
manche, avec le merveilleux programme de
vrai cirque et ce prodigieux Blacaman que
tout Paris vient voir, discuter et acclamer.

RIEN NE VAUT
le merveilleux spectacle desEiami3

M RAQUEL!MELLER

triomphe àL'EMPIRE
Du vendredi 30 ect.au jeudi 5 nov. inclus

DERNIER PROGRAMME
Samedi p RE H Et.et POULOT
lundi: Max MARTEL
matinée et 10 numéroa

MARDI SOIR 10 novembre
FBEMUSBE <& bureaux ouverte)BISCOT dans

« 600.000 francs ptur mois a
6 tableaux de MM. A. JIOUEZY-EON

et ALBERT JEAN

t 7. tnue de Ctichy (P!ace Cltchy)
) avec
MUSETTE FIGARO CHARLAY
t Les girls et 10 numéro*Louez

vos places Marcadet. 24-69

CET APRÈS-MIDI
L'ENTREE est REMBOURSEE
A TOUTES LES CLIENTES

auCOUSEUM dancing
65. rue de Boeechouart
CINEMA-ATTRACTION

Ce soir GRAND GALA & 21 h.
_CIXKMA-ATTRACTÎONS

lA. aventure. de Mtetey sont projetée* dana les cinéma PatA<V<tt<M) Copyrigbt by te Petit PoW<<e<t et Opera M<Mt<H Prou

des concerta du Conservatoire par ta
Société des concerts du Conservatoire.

12 h. 30. pastorale d'été (Honegger);
t'Air, la Printemps (Reynatdo Hahn);
Arlequin (Lalo) Rondel de l'adieu
(Lara) Rigaudcn (Lacome) Dana les
eaux &fe«es hawaïennes (Ketetbey) M<Mt-
veau Bonheur (ITstn) Mère hawaïenne
(Hampton); Quand votre amour est parti
(Swan); Vous ne deviea pas me te dire
(Donaldson): Dam les rues de Tontott
(Izoird-Ratter); Ef Barbijo (Domenech);
la Légende du Danube (Juliua Fuctk).

17 h-, diffusion du concert donné à ta
malle Gaveau par t'Association des concerts
Lamoureux Rebutent de Mozart, avec le
chœur mixte de Paris. Orchestre sous la
direction de M. Albert Wotn'.

18 h. 40, communiqué agricole cause-
rie « il faut entretenir, par la peinture.
tes bâtiments et tes machines agricoles
car M. Encethard.

19 h.. causerie par l'Union des grandes
associations françaises: < Je veux être
ajusteur par M. Lomont. directeur
général des ateliers-écoles de ta chambre
de commerce de Parts.

19 h. 10. causerie sclentlque par M. G.
Colomb. matlre de conférences honoraire
à la Sorbonne: c En flânant & travers la
science.

20 h.. lectures littéraires par Mme Su-
zanne Després: e Lettres de Mlle de
Lesptrmsse. <

20 h. 40, chronique de René Dortn.
20 h. 45, < Un cabaret artistique et

littéraire du Montmartre moderne Phytio-

L E S AVENTURES D E /Mf/ C (Prenez garde 1unœil ennemi voua regarda 1)

CINEMAS -f
Mndetehte, Trader Horn.
Pttnunount. Martus.
Ganm.-P!t!a<;<Hardi les gara (Biscot).
Anbert-fttiitceChante nous ça (AiJohMon)
Olympia, Set'tcënta (Madeleine Ranaad).
MM-Lmd<T-PittM, Faubourg Montinartre.
Marhvaux-Pathet'-Son Altesse )'Amour*
Ciné Champs-Ktt'stt. le Petit Ecart.
Gfmmont-Thtrc, tt! Cap perdu (H. Baur).
Kty6-U*amont, Bought (spectacle anglais)
Mariqny, perm. CO. ehaphn d. Lum. ville.
CoUée. Gagn.ta ti'Victor Boucher).
Mouttn-Roue, Son Altesse t'Amour.
Vtctor-Uueo-PtM, l'Afrique vous parle.
Ermtttee. Gloria (Brtgttte Helm).
tmpfriai-Fttht, te Rot de: resquilleurs.
Capucines. Rien que 'la vérité.
Mir&pies. 2, 4 h. 30, 9 h: le Congres s'MnuM
Maillot-Palace, le Petit Ca.
Omnta-Fthé. Monsieur Le Marche!.
0*mn, le Bat (André Lefauf-y.
Folies-Dramatiques. Rive gauche.
Agricul., 3 h.. 9., la Dernière Compagnie
Cigale, le Chanteur de SêviUe.Art'ic. le Petit Café (M. Chevalier)
FfmtheoB, Little Ca'aar (D. Fairbanks j').M)a)' Di*! House.
Carillon, le Chemin du Paradis.
Ptazt. Un homme en habit (F. Gravey).
Cinéma St-Anbln, Mystère de la vttIa.RoM.
Roxy, Jean de la Lune,
S<*cr<'t*n-Ptt. Tampon du captaton.Lus, le Cap perdu (Harrt Baur).

AU CINÉMA DES
CHAMPS-ELYSÉES

Le film
Le plus gai de

M<<!< cMOMn-e JEANNB ao/7'Ci

tf 'MeC-t.M

A PARTIR DU MARDI 3 NOVEMBRELE NOCEABLE

CHARLIE CHAPLJN
LES LUMIERES DE LA VILLE

nomie d'un cabaret moderne de Mootmar*
tre par Dominique Bonnaud le chan*
sonnter Raymond Souplex, le chansonnier-
Léon Michel. dans leurs œuvres.

21 h. 30. c la Chanson et la revuette
actuelles, à Montmartre t. par Dominique
Bonnaud le chansonnier Raymond Bour
et le chansonnier René SarvtUe day
leurs œuvres une scène de revuette de
cabaret: Madame de Pompadour sur h
1 nouveau pont de la Co?«;o<'cte,,Au piano:
te compositeur Ferre.

TOUR EIJt'EL m S;. 1S h..
tnformattons. 17 h. 4S, Journai Parlé.

19 h. 30. disques < LEa chansons de
France présentées par R. P. Gron.

19 h. 45. la soirée radiothéâtrate
bord, drame radiophonique Inédit de
Claude Orty la Part du feu, dialogue de
Michel Provins: l'Envalée, pièce radio-
phonique tnédite de Jacques fanre.

PARIS-P. T. T. (447 m.). 8 h.. infor-
mations.

12 h., chronique de la vie Intellectuelle et
sociaie; chronique du tourisme, par M. ttar-
eel Plaisant sénateur du Cher dtzquea.

15 h.. concert.
17 h. concert symphonique Pasdetoup.

donné au théâtre des Champs-Eiyséea.
19 h.. hadio-Journa] de France.
20 IL. musique enregistrée Le quart

d'heure drôle (sketches comiques, par Bach
et Laverne. Georges Chepfer, etc.)

20 h. 30. Monsieur Beat«:a<re, opérette
en 3 actes. d'André Messager. :J

RADIO-L L. (370 m. 1). 13 n. <1
18 h. et 19 h., concert.

HARDI
LES GARS

Un grand film à voir

CHANTE-NOUSH

avec AL JOLSON

à l'Aubert-Palace

RADIO-VITUS (313 m. 6). 90 t. eau-
serte en anglais.

20 h, 30 le Petit jeune homme du parc
Monceau (Bénech-Dumonl) Pour en avoir
tGuy Setla-Charles Roy) C'est <o4, c'e<<
Mot, c'est nous (Bénech-Dumoct) Repose-
toi sur mon épauls (Guy Sella) J'ai plus
un petot (Mahieux et Crayssac) te Jar-
din des chimèrca (Dtor) Avec les femmes
on n'est jamais tranquille Lettre & ia
pa)/ea!Hts (René Bton) Et Pom (Jean
Lenoir) le Moulin de S)Met<e (Pothier)
Pour toi, Uson. (Pierre Monté) la Voix
des roses (Guy Sella et Maurice Nteot)
Valparai80 (Bellanger et Charles Roy)
A T)!OM.K)u (Paddy) LoMto jolie (Raoul
Soler) Si dans mes yeux tu savais lire
(Davidam et Raoul Soler).

RADIO-TOULOUSE (3!i5 m.). U iL <&.
ifx Mots M sont rien par e«a;-m<me<
S!atc fox (Werner) UetMte (Llhar) foit-
<r&« (Lanke) Camto de la proa (Cui-
teno) Rason (Btanco) Adtot mucachoa
(Sandera) C)M<tdo làora la Mttotoa (Fil-
[erto) Quatuor en mt mineur (Schubert).

17 h. 1B. Pea (Petorossi) Pertwra
(Bianeo) Soxn<tef (Bachicha) B< comico
(Scatasso) Tho thtte, Gais échos (Mydd-
leton) The (Tncenderer (Souaa) tMttattt
ffeeMto (Lorin).

18 h., A la pâtisserie du coin (Chepfer):
le P'tit ObJet (Scotto) dveo mon Bco<-
satse (Christine) J'm trouvé trois filles
(Goubtier) Notre amour (Tagson) So-
nate (Hœnde) OMse romaine (Coda-
bian) OonTM (HirtenUed).

18 ho <6. Rapso<He m Mue (Gerehwtn)
Du &Mtt au Do)Mt&e (Rhade).

LES COURSES
Hier à Ma!*ont-Laf&tte. Les résultats

PRIX DE 5IONTGEBON
1. Garlbald (J. Peckett).G 94 t

à M. E. Veit-Picard.P 2860
2. Saucy Sally (R. Huguet).P M 60
3. Mélusine (G. Dutorez).P 24

t. Jenny IV (A. Lavialle). Non placés
Gold Chesnut (R. Tondu) Marykytta (R.
SauvaJ) Primadalla (R. Enard) Pyré-
nées (C. Sauteur) Amas d'Or (L. Lyne)
CœUo (F. George) Kelant (B. Gibbs) Le
Styx (L. Maillet) Magnit (8. Morei)
Chouan (P. Pappalardo) Chrysostome II
(A. Bonnin); Sandgate (E. Leroux) Le
Tigre (E. Ftockhart) Cimino (E. Dar-
ne]!) Anvers (R. Fortin) Baktr (A.
Hatton) Hazleton (R. Fleury); La Ravoire
CE, Goldln) Carabosse (E. Lethfen) Blue
Llght (C. Bouillon) Leucosia (J. Rosso)
Matinée (L. Vatxeltnsch) La Gloire du
Calice (E. Topin) Arnale (F. Williams)
AU Cr< (R. Amat) La Clarté (G. Brld-
gland). 1/2 long., encolure, 1/2 long.

PRIX DE COM)MBI!I.LE6
1. Pack (G. Bartho!f)mew).G 14 b

& M. HenrtSuttana.P 8*
2. Icare (E. Durand).P 10 BO
3. Landgrave Il (L. Va)xe)Osch)..P 25 W

4. Presse Purée (L. Lyne). Non p!a-
cols: Ghilbertl (F. Hervé) Lepy (F. Wil-
ttams) Les Champtevois (R. Tondu)
Scylla (G. Duforez) Sao Tbomé (C. Fran-
eots). Distances 4 4 long.. 5 long., 3 long.

PRIX DE MELON
1. Prague (G. Mac Aut)<re).0 116

& M. W. A. Chanler.P 84
2 Maesfnette (G. Du<orei[).P 18 P
3. Catiacra (C.-H. Sen]b)at).P 33 »

4. Little Patzy (A. Laviatte). Non pla-
cés Diamanka (C. Bouillon) Belle Aude
(A. Ratton) Baronese (C. EtUott) Wish
fR. Ferré) Merry Guard (P. Vlllecourt)
Pointe de Galle (B. Gtbbs) Pacotille (H.
Bonneau) Htlah <G. Rowland) Nyesthra
fR. Pattonf) Solantry (A. Rabbe) La
Tour Penchée (C. Herbert) La pointe
Pescade fJ. Peckett) Magistrale (G. Brtd-
gland) Camelote (B. Leroux) Green Hat
(T. Brooka) La Poulalne (M. Bonaven-
ture) La Guérite (P. Pappa]ardo) Mary
Dugan (L. Vaixetnsch). 1 L. 2 L, 1

PRIX BELFONDS
1. Incessu Patuft (A. Rabbe).G 27 50

& Mme R.Stbfiat.P 10
2 Grand Roi (R. Tondu).? 28 !t
3. Khartm fM. Raoe)et).P 17 60

4. Golden WtnK (M. Bonaventure). Non
Placés Iscariote (J. Peekett) ;R)c (J.
C]ay) Valdamplerre (A. Lavlalle) Hauss-
mann (F. Hervé): Tymad (L. Vatxetnsch);
Maco (A. Hatton) Faune (G. Duforez)
Dark Dew (C.-H. Semblat) France IV
(J. Chevalier) Chope du Nord (C. Bouil-
lon). Distances 8 long., 4 long., long.

PBIX DES SABLONNETS
1. Black Abbot (C. Elltott).G 2260

à M. J.-D. Cohn.P 9 »
2. Capitoline (A. LavtaUe).P 8 b
3. Portland (F. RochetM).P 950

4. MaurtUon (G. De)aur)e). Non placés:
Œuf de PAnues (R. Tondu) Phfdtaa Il (A.
Rabbe) BtsUka (E. Boisaay) Silver King
(J. Drlancourt) Tralee (G. Mac Au!)<fe).
Distances 3 long.. 5 long., 6 long.

PRIX DE FOUGEBETTEl.Yea(C.Bou))!on).0 M*
& M. Stephane Vagllano.P 10 60

2. Yssel II (R. Lavison).P
3. Bandoura II (A. Lavlalle) 4. DeHa

(J. Driancourt). Non ptaeét: Oui
Madame (L. Lyne) Belrose (G. De)aurie).Distances 8 long.. tête. 4 long.

PRIX DE LA BBtERE
1. Saint Didter (J. Teasdale).G 59 60

& M. Jacquet Wtttouctt P 182. Trente et Quarante (H. Cames)P 23 60
3. BadabentfW Butler).P 2150

4. Zombi (G. Warren). Non placéa
L'Ousse (F. Romain) Buzancy (R Lock);
Hévéa (J.-G. Costadoat). tombé Créa (W.
Howes) Calomel (G. Cervo). tombe Tota-
Haateur (T. Dunn) Pacte (J. Bertini)
Framboise (A. Joseph). 1/2 L. 1 L 1/2. 5 I.

Aujourd'hui à Saint Ooud à 13 h. 45
NOS 'PRONOSTICS

Prix da Cnur-Votant (à vendre, 7.SOO fr.,
2.400 m.) Usurer, Casoar.

Prix de la Bourdaistère (15.000 fr 1.600
mètres) MédatHe. Chef Noir.

Prtx d'Evreux (à vendre. 10.000 tr..
mètres) Chef de Musique, Canute.

Prix de Flore (60.000 fr., 2.100 m.) Cam-
paape. Brunhild.

Prix de Saint-ancien (handicap, 30.000 fr.,
3.100 m.) écurie Cohn, Dark Agnèa.

Prix Mont Bemina (12.500 fr.. 1.300 m.):
Hénin, Moloch.

Première Française de Radiateurs
à gaz de pétroleLE JUMEAU

t etuefMmenen démonstration<t FOIRE DE MtjoN JM
Il AKtSt s«t<tn Nautique 1

20 h 15. ta femme et le Rossignol (Ver-
dun) le Prix d'un baiser; fen<am«a de
rrabot (Canaro) t&* et et muttdo (Gruo);drtMs.s peMef (Alslna) 0<e tu gracia
(Berto) la Java de Doudoutte (Paditta)
On m'suit (Pearly) Sa valse; Parisette
(Wotter).

21 h.. Valse au coucou (Jonaston): /!epe
de bohémien (Notdeu) Tu la poésie
(Hollaender) Stottoro (Abraham); Soufre
d'une nuit d'été (À))an) BoMWa (Alex);
Puis-je danser' ta ComteMe MaWt.a (Kal-
man). M<!rou/ (Rabaud) la Belle Hne(Offenbaeh): !et Bandits (Huppé) Un pari;
Opportunisme; Une affaire, Un gourmand
(M&y): Lorsque le mercredi (Green); Sur
ie mur du ;ardin (Sarony); Une amie;
Brtc, ce<u:-tM un ontty (Meiaet): Para ti
t«Mt«a (Deude); rottMM m««<oc<tMM (Cu-
mita).

Mt)t.r.t.-))..Mt.t)ttmrM.)'MH Schémas rt.jitM.m
La Numéro 0 fr. 75 Informationstout pwy*

Ah«t«BMatt M tmc* SpdmtM t<M <ioB*ttd<

.ET ETRANGERES
LANGENBERG (472 nt. 0. <

a h. 15. n h 1Q <!Hq<iM,

Ni l'Eczéma ni aucune autre affection de la peau ne
résistentau Remède D.D.D. qui atteint la racine même
du mal et en détruit tes microbes propagateurs.L'irritation,
la douleur affolante, la démangeaison exaspérante n'exis-
tent plus après l'application de D.D.D L'Eczéma, les
Dartres, le Psoriasis, tes Sécrétions, les Ulcères fuient
devant le pouvoir curatif de cette lotion. Elle pénètre sous
(épiderme et soulage Immédiatement Essayez sans frais
le Remède D.D.D Vous tecevrez gratuitement un flacon
d'essai en écrivant à Pharmacie Scott. 348. rue Saint.
Honore, Paria. Le Flaconordinaire < toutes Pharmacies.

..oote REMÈDE R:en
D.B.:D.

pour soulager les maladies de la peau

Petites Annonces Classées
OTMUB! D'BMM.Om_

TRAVAIL CHEZ SOI. gros gains à pera.
2 sexes. Paris et prov. CauUonnem. exigé.
Ecr. Bonneterie, 146. av. Emile-Zola (15*).

Ménage 35 ans max. suscept. devenir basse-
courier, mais sans conn. actuelles avicoles,
tnteii.. sobre, travailleur. Logt sans meu-
bles, éclairage, gros légumes. Ecr. av. cop.
cert. censée. AVICULTURE. Saints, 8.-M.

On dem. des ouvriers calorifugeurs. S'adr.
Gastine. 14. rue Charron, Aubervilliers (S.)

LTEMPMË"DES AFFAIRES
Cette luxueuse brochure de 64 pages eera
envoyée gratuitement sur simple demande
adr. à J'ACADEMIE COMMERCIALE, bouL
Montparnasse. 144/10. à Paris. Cette docu-
mentation unique traite du domaine des
affaires en général, ainsi que de la prépa-
ration pratiq.. rapide et efficiente, chez soi.
au diplôme d'INGENIEUR COMMERCIAL.

DBMAïrDBS BB ttBrKEBBZfTANTS

Représentant art. de boissellerie. DAROU.
VANVEY-sur-OURCE (Côte-d'Or).

TRES IMPORTANT
REPRESENTANTS ET CONCESSION-

NAIRES EXCLUSIFS PAR REGION
demandés pour Paris, départements, colo-
nies et étranger pour lancement ou vente
appareil très intéressant breveté, destiné &
arrêter automatiquement le moteur d'une

voiture lorsqu'il chauffe anormalement.
Conditions très avantageuses. Pjaoement
facile Ecrire Etablissements A. CARROT,

8, rue du Midi, Saint-Etienne.

AttdtT)Pt1)tC7 revenus par représentation

TEAUX directem. de l'usine à hôtels, res-
taurants. pensionnats. familles nombreuses,

agriculteurs. Paiement après essai.
BLANC. 50, rue Horace-Berlin. Marseille.

_COCM ET I.EPOM_
Cours, coiff.. mass. t., man. 20, r. Réaumur.
HL&TSET VBTBB

Saison d'hiver et saison d'été,
il fait touiours beau auPARADOU

LA GARONNETTE-SAINT-MAXIME (Var)
TERRAINS & partir de 300 m. avec vue
imprenable sur la mer. Viabilité terminée.
Eau en abondance. LA REALISATION.

9 avenue de l'Opéra, PARIS.
Tél. Opéra 00-93. 10-12.

U h 6. Fantaisie sur J.-S. Bach (Ur-
bach); Un mariage chatnpetre (Goldmark);
F'fttMt (Gounod) tes Quatre Ages de la eie
(Lachner) Menuet et Scherzo (Schubert);
Première Petite Suite (MicheU) Soe
étreints, millions (Strauss).

19 h., f<maca«a en la mineur (Packel-
bel) Debout, debout pour la louange de
Dieu triomphe la /<M (Franck)
Concerto proa.to en la majeur pour orches.
tre d cordes;driaao pour chant et orgue
(Haende)) Deux Choral pour orgueConcerto &rattaebou)*cot< en wo< majeur
(Bach) Larghetto pour clarinette et ofceetre d cordes (Mozart) Pautua, air
Sonate pour orgue en fa (MendetMohn)
t*tce!tM (Liszt).

DAVENTRY NATIONAL (1.5M m. t).
13 h.. Pot pourri (Mucant) Sally, valse
(Haines) (Rlmsky-Koraa-
koff) Air8 de S<td-m<ft<7t« (Schmidt)
Dubinuahka (Schtrmann); Nina Rosa (Rom-
berg).

15 h- 30. Danse maureaque (E. Costet)
Afa blonde aimée (VotpatU) la Gazelle
(Myddteton) Chanson des fleurs (Van
Dyck) Sérénade (Pieroê): Beretttce (Hœn-
det) t'Sortoce «Mte (B1aauw) Sérénade
no 2 (Tosem) WaMM/;u<fem (Czibulka)
Thd dansant (F)etchtr).

16 h. 45. orgue.
21 h. 50. Roméo et Jttttette (Gounod)

Ballet du Cid, avec chœur final (Ma.esenet);
ta Naufrage de Il CeportM cantate
(Mac Camn) 2'<M)tan<te)' (W<tpMr).

STOCKS AMERICAINS
S.OOO GILETS CUIR américains (neufs)
5.000 IMPERMEABLES américains (neufs);
5.000 VETEMENTS bleus de travail amé-

ricains (neufs et usagés).
Demandez noa prix. Gros seulement. Eta
BELLIKOP', 5. pajt. Beaudoin. Paris

Mag. forains nouv. Coussins peinta vetour*
dep. 8 ir. 25. Poupées, coussina, rubana.
Dem. cata). 142, rue Saint-Maur. Paris-11'.

LAINE A MATELAS ss mélange garant, ne
feutrant pas. Plus bas cours. Echant. grat.
H. VANLAETHEM. 1. r. Pasteur, Tourcoint

KNOitBKCHBSt GUILLAUME, ex-inap. sûreté. Renseie.
Enquête av. mariag. Surfeii. Recherch.

68 bis. Chaussee-d'Antin. Trinité K-02.

<;SU1"U'M.:Hp jap. Diacrétion. Conauttat.
fatuité. 60. bd Sébastopol. Archlvea 43-42

FONDS DE COMMERCE & INDUSTRIES

CAPITAUX
PRETS nous tonte* formes, de suite, à

Commerçants, Industriels, AgrictitteBr*.
Propriétaires. Réponse tmmédiate.

Centra!nter. SOFMarte-Stuart, Paris-
< canta et pers. sotvab. Diacrêt. garantie.
Caisse Mutuelle, 133, r. de Borne, Parts.
tË FRETE rapidement en 1*1 et 2- rang

<t sur Immeuble. Ecrire CLEMENT.
39, rue de Dantterque, Parts,

Gendarmes, été.
Avance maxim. PAUL, E0, t. St-Geertet-9'-

pendant )0 moh et 2 ïenenxtt de 25 fn.
Au comptant, t9<t(rt. Avec )0 morceaux
au chou et une MALLETTE en prime
Autres xM<y<!i de /<urt eMt M et 40 morceaux

et p<!f<oMM 34 d 49 par <t)<<*

MAISON DE CONFIANCE
30 <tnn<Kt< et'etxtate.nco

Ot<M<< de 9 t. à /2 t. et Je /4 t. à /9 t.
DntMnett.A- /OA.à 2t.

BULLETIN COMMERCIAL
MjUtCHE AUX VEAUX. arM-ta W<-

lette, 30 octobre. Arrivages; 47 ren-
vois rentrés, 175 mis en vente. 222 inven-
dus. 97. On a payé le kilo de vtm)de nette
première qualité. 10 10 deuxième Vualité,
8 90: troisième qualité..¡ 7 50: extrême. 11 30.

COTOK& Le Havre, 30 octobre.
Clôture: octobre, inooté novembre. 220
décembre, 220 Janvier. tévrier.
mars, 225 avril, 225 mat. 226 juin. 227
Juillet. 229 août. 229 septembre.

CAFES. Le Havre, SO octobre. Où
ture octobre 196 25 novembre, 196 25
décembre, 195 Janvier. 196 ttrri'-r
195 75 mars, 50 avril. 194 mat
195 juin. t95 juillet. 196 août. 196
septembre 196. Ventes 2.000 saca.LAINES. Octobre à mar: 650.

SUCRES. Tendance lourde.
Clôture; courant. 211 50 & 212 P novem-

bre, 212 50 F décembre. 213 50 P 3 de
novembre. 213 50 à 14 P; 3 de janvier.
216 50 P.

Cote officielle du disponible. a 21X-
BLES. Courant. 161 M P novembre.

163 75 à 164 P novembre-décembre. 164 50
à 164 76 4 de novembre, 163 25 P janvier-
février, 166 75 a 166 P 4 de janvier, 166
a 166 50.

CoteomcleHedubteditpon)b)e.l52.
ALCOOLS. Courant. 790 à 795 P:

novembre, 776 P; 3 de novembre, 795 V;
décembre. 780 P; 3 de décembre. 770 à 790:
3 de janvier, 775 à SOO: 3 de février. 780 A
mo.ademttre.TSS&SM.



MBKvmm

t AM<OMMT!CiM

Les appareils de T. S. F. étaient jusqu'ici d'un prix assez
élevé. A titre de publicité, les établissements Radiociné,
poursuivant leur œuvre de vulgarisation, offrent à tout le
monde la possibilité d'acquérir un poste moderne, ETC'E5T
tionnant directement sur le courant secteur alternatif AU

(110 ou 220 volts, le préciser.à la commande).
Le Cinédyne secteur, nouveau modèle d'une série déjà

M réputée, est un merveilleux récepteur d'un maniement M fr.
M! extrêmement simple, donnant des auditions merveilleuses
M en haut-parleur des concerts français et étrangers. Pas PAR BOIS

d'entretien, pas d'usure, consommation insignifiante
M (0,05 centimes de l'heure) c'est l'appareil idéal.j peur centtrancs

vous pouvez avoir chez vous, demain, cet appareil
complet en ordre de marche avec ses lampes et un de
diffuseur choisi parmi les meilleures marques Radiolavox, t a tCéma, AfMaM, Chatelain, Le Gaulois. A. A. etc Credt
rppareM est Installé gratuitement

dans toute la France
par les soins de nos monteurs. Pas d'aléas, pas de risque

ta d'insuccès, vous payez le deuxième versement après audi- 1
tion (100 fr.) le solde est payable en douze mensualités <mmt

de 100 francs. de
Supplément pour fourniture d'un diffuseur de luxe H. B. 130 fr.

Prix spécial au comptant francs.

jjjt 100 autres modèles en magasin Catalogue gratuit.

t, BOULEVARD SAINT- MARTtN PARIS 3'
20l RUE DU COMMERCE BLO!S.LOtR. CHER.

ta NOS AVANTAGES
m Certificat officiel de garantit. U*rttMt et npftitiM franc* de )xn et ttoM'tt, à
Mt domicile. FttititM de paiement. CADEAU à tout M)<tt<)tf.Frais tttptMtmmt rembourse'.

..at!t09.BtStt)<tt«)pe) OS

NOS MAGASINS RESTERONTOUVERTS LE LUNDI DE LA TOUSSAINT

LE RECORD DU RIRE

t< SEX5ATIOMEL ALBUM
tmïNTaÈ (teplasimportantda

PARIS-3-

OCCASION
Aujourd'hui même, sur place

A Y. PRES PMHSE
dans un site ravissant. a vendre
SUmES TERRAINS

proches 2 gares bien desservies,
boisés ou non, sol riche et sain.
Contenance depuis 400 mètres.

Prix à partir de

Voir pour visiter M. ROBIN.
propriétaire. Voiture sortie des
gares de PONTOISE et OSNY,
tes samedis, dimanches et fêtes.Darts Saint-Lazare pour Osny
7 h. 26, 10 h. 40, 15 h. 9. 17 h. 31.
Départs Paris-Nord pour Pon-
toiee 8 h. 30. 9 h. 20, 9 h. 30,
10 h. 1S. 10 h. 30, 12 h. 30. 13 h. 30.

14 h. 33, 15 h. 30, 16 h. 31.

Nous prMWMM nos abonnés que toute
demaade de d'adresse doit e<7'e
accompagnée de la dernière bande du ?ûW-
Kat et de 1 franc pour trais de réimpression
de 'fo)t<;eite< tattdea-

LISEZ DANS LE DERNIER NUMERO DE
L'AGRICULTURE NOUVELLE

parmi de nombreux articles d'acfaaHté
L'ECHANGE Dè:S PRODUITS AGRICOLES AU SEIN D'UNE UNION

EtJROPKENNt:
VACCINEZ VOS CHIENS POUR LES FBESEBVMB DE LA MALADIE
LES TRAVAUX De PUTAt;KR EN fUVEMMKt:
ALIMENTATION RATIONNELLE DE LA BASSE-COUR.

En supplément gratuit, le quatorzième fascicule de t'intéressant feuilleton
LE MBtAN B'UN SOLDAI, par Char!M rotey.

La n* 1587 de 38 pages. 30 articles et note.
28 UttittratioM. en vente partout 7B centimes

édité par « LE PETIT PARISIEN H

13, m* dTBnfhien. rAMS (X')

CAttLOCtUE ET PHOTOS
des mobiliers ci-contre adressés GRATUITEMENT

a BON 1 faire

NOS MAGASINS SERONT OUVERTS AUJOURD'HUI SAMEDI TOUTE LA JOURNEE AINSI QUE LE 2 NOVEMBRE (LUNDI DE LA TOUSSAINT)

,RÉVOLUTION <!t

CHAUSSURE RtC
trMttt pour Hommes. Femmes et Enfants

Application tnttgra'e
Ou caetitehouc A ta chauatffe

M t<? Mt S< 85*4: 4tàM
30tr. 34fr. 38 fr. 4tr.

Forte semelle t'aoutchbuc
!mperméab!e. inusable, confortabt

%«M)sBem. FRtTtSSE & tOOUn
Ca<mtchet<c C)ertnont-erfa*Mt
ta'M (fneo eeatft moni
eetttt et d*tttU*nttdemandée p*rtt)

Bould Madenta 'Rarîs

A ESSENCE DE PÉTROLE

de propriétaire. la p. Zt5 Ht.. nEtf!j Mt. port, rg.. tt comp.Kch. a*, t /3t iit MaBMnM.Saussines(HéraultUt U

_FERMÉS LE 11 NOVEMBRE

Le Faubourg,p. B&ders(H!t)t-tt
LEVADÉ, CH"-DENT!STE

Uentier incassable 250 fr. Sur or 400 tr.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse.

Extractions«nt douleur eotnpfitot

Parts,Hémery,tmpr.-cr..H.r.d'Enghfen.

MAGASINS OUVERTS LELUNB! 2 NOVEMBRE H




